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Noiret tourne, voilà tout
France Lafuste

IL A DBS épaules de portefaix et 
des mains de hobereau 11 fume 
des cigares de cyclopes et se dé­

place comme un géant des monta­
gnes. Ce monument d'homme ne fe­
rait pourtant pas de mal à un edel 
weiss. Et quand il parle, c’est le nar­
rateur dans L'Homme qui plantait 
des arbres qu’on entend et c’est le 
paysan nonchalant dans Alexandre 
le Bienheureux, le flic placide et rou­
blard dans les Ripoux, le Comte Sa­
vinien de Kerfadec, aristocrate 
éclairé des Chouans ! que l’on voit.

A chaque fois, les mêmes airs dé­
bonnaires, la même élégance.

Noiret ne compte plus ses films. 11 
tourne voilà tout. Parce que le ci­
néma, c’est son carrousel depuis La 
pointe courte en 1954 avec Agnès 
Varda. Avec Chouans !, Philippe Noi­
ret retrouve son ami de longue date 
Philippe de Broca, celui avec qui il a 
tourné L'Africain, Les Caprices de 
Marie, On a volé la cuisse de. lupiter.

Dans Chouans Noiret intreprète le 
rôle du Comte Savinien de Kerfadec, 
gentilhomme terrien de la Bretagne 
qui regarde, impuissant, se déchirer 
ses enfants, Tarquin et Céline, qui 
ont choisi la cause de la République 
et Aurèle, celle des Chouans — pay­
sans, nobles et gens d’église restes fi 
dèles à la monarchie.

« Ce type, dit Philippe Noirel en 
entrevue, avec sa voix de stentor, le 
crâne chaussé de lunettes de régis­
seur, est l’exemple même d'une race 
d’aristocrate de la fin du 18e siècle 
en France qui avait à la fois une nais­
sance, un rang social et aspirait au 
progrès. C’est un adepte des encyclo­
pédistes, un gentilhomme paysan qui 
vit près de ses féaux et rêve de pro­
grès social; en même temps, c’est un 
homme de grande culture qui fait

des expériences scientifiques et a 
l'obsession des machines volantes 11 
est ami de Benjamin Franklin et de 
Mirabeau. C'est un homme d'ouver­
ture, de tolérance et de bonté. 11 est 
confronté à des événements qu’il a 
espérés mais qui, finalement, par 
leur violence et leur côté sangui 
naire, le bouleversent jusque dans sa 
chair. »

Philippe Noiret aime les fresques 
historiques parce qu’il aime jouer 
« en costume » comme il dit : «Je 
trouve qu'on a le sentiment de faire 
son métier quand on s’habille le ma­
tin. J'aime bien cette façon de se dé­
guiser comme les enfants. »

Occasion de plus en plus rare en 
France où ce genre — mélange de 
comédie et de romanesque — a vécu, 
est mort et enterré. Les Napoléon 
d’Abel Gance ont rengainé leur bi­
corne et les Cartouche leur rapière. 
Philippe de Broca a ainsi mis 7 ans 
avant de réaliser son film et de l'avis 
du comédien, la partie n’avait pas 
été facile pour Tavernier avec Que 
la fête commence en 1974.

Comme pour donner raison aux oi­
seaux de malheur, Chouans ! n’a pas 
eu en France le succès escompté. 
« Encore qu'il a fait quand meme 
plus de 2,3 millions de spectateurs, ce 
qui n’est pas si mal », dit le corné 
dieu. « On s'est fait démâter à coups 
de boulet », ajoute-t-il en riant. 11 
poursuit en tirant sur son cigare : 
« Vous savez, la Révolution française 
est en France un sujet très délicat. 
Même 200 ans après. Chacun croit la 
connaître, chacun a son opinion là 
dessus. Il y a beaucoup d’intolérance.

« Pour les gens de droite, nous 
avons trop mont ré que les Chouans 
n’étaient pas uniquement de bons et 
braves paysans mais qu’ils pouvaient 
être aussi entraînés par la violence 
et les exactions. Pour les gens de 
gauche, on a trop montré que la
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veinent populaire qui avait ses ra­
cines dans le peuple et la paysanne 
rie. Ce qui est une réalité historique, 
occultée par l'histoire officielle en­
core que ce film n’ait pas de préten­
tion à l'histoire. »

Thèses irréconciliables dans un 
pays qui s'enflamme pour ses idées, 
trop extrémistes pour un homme qui 
se dit viscéralement ennemi de la 
violence.

Philippe Noirel ne cache pas par 
ailleurs que le film souffre d'être 
passé de 4 h à 2 h 25 : « Au départ, 
c'était un scénario qui se tenait très 
bien et qui était un objet bien lisse et 
bien rond Mais des contraintes de 
production ont fait que des pans ont 
sauté, toute la partie près revolution 
a disparu, la partie plus comédie 
aussi qui donnait au film sa légèreté. 
Avec ce film, on est vraiment dans le 
drame. »

Celui qui travailla au TNP aux cô­
tés de Vilar et de Gérard Philippe 
pendant 10 ans connaît les limites du 
cinéma. « La caméra est un outil 
trop indiscret, trop puissant pour 
qu'on puisse composer complète 
ment un personnage. Alors, on joue 
sur soi, sur ce qu'on est, en dévelop­
pant certains aspects de sa person 
nalité. On se joue toujours soi, 
quoi ! » Et bien jouer, c'est quoi au 
juste ? Moue dubitative : « C’est être 
d’une sincérité absolue à chaque se 
coude et en même temps donner un 
peu plus que ce que l'on a en soi. 
Alors, la part à donner à l’un et à 
l'autre, et bien, ça reste l'impondé­
rable qui fait qu’il y a de bons et de 
moins bons comédiens, des grands et 
des moins grands. »

Ni poseur, ni raisonneur, Noirel 
est toujours l’homme de terroir qu’il

Voir page C- 5: Nolret

La tendresse amère 
de Jacques Leduc

Nathalie Petrowski

Au printemps, lorsque l’ONF 
fêtera ses cinquante ans, 
Jacques Leduc aura, à cinq 

ans près, le même âge que la 
boîte qui l’a vu naître au cinéma 
il y a vingt cinq ans. Comme le 
temps passe...

Il y a vingt-cinq ans, Jaques 
Leduc terminait à peine son 
cours classique. Il s’était trouvé 
un job d’été comme magasinier 
au département de la caméra à 
l’ONF. L’année suivante, alors 
qu’il s’apprêtait à rentrer à l’u­
niversité, il reçut une lettre de 
l’ONF l’invitant à s’engager à ti­
tre d’assistant caméraman. Il ac­
cepta d'emblée sans savoir qu'il 
venait de signer un contrat pour 
les vingt-cinq prochaines années.

("était du temps de l’avant, où 
pratiquement n’importe qui pou­
vait, non seulement entrer à 
l’ONF, mais y tailler rapidement 
son chemin avec le concours des 
instances officielles à qui il suf­
fisait de dire qu’on aimait le ci­
néma, qu’on avait vu beaucoup 
de filins ou qu’on avait tourné au 
moins 800 pieds de pellicule, pour

I
être tout de suite embauché. Du 
temps aussi où les parents, ceux 
de Leduc comme ceux de Denys 
Arcand, voyaient d'un très mau­
vais oeil le fait que leurs fils ado­
rés veuillent faire un métier 
aussi peu sérieux que celui de ci­
néaste. Cinéaste, c’est pas un mé­
tier ça ! clamaient les parents 
qui rêvaient en couleurs et en ci­
nemascope d’avoir un médecin, 
un avocat ou un prêtre dans la fa­
mille.

Jacques Leduc se souvient de 
cette époque-là avec tendresse et 
nostalgie. Il se souvient de Chan­
tal en vrac, un premier film qu'il 
préfère oublier. Il se souvient de 
On est loin du soleil, un film- 
poème sur le frère André qui por­
tait déjà la signatui e unique d'un 
auteur en quête de sincérité. Un
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Jacques Leduc, cinéaste.
ans plus tard, c’était Tendresse 
ordinaire, puis Chronique de la 
Vie quotidienne, des films que 
Leduc qualifie volontiers de 
«théoriques» dans la mesure où il 
essayait à l’époque d’appliquer 
un certain nombre de théories 
nébuleuses comme celle du 
temps réel versus le temps ci­
néma.

« A l’époque, les plans duraient 
une éternité. Il n’y avait pas de 
chargeur de caméra assez gros 
pour nous autres, raconte-il en ri­
golant. Il ne se passait rien dans 
les plans, ("était pensé et voulu 
ainsi. Quand je revois ces films- 
là, je suis un peu gêné, je me 
trouve terriblement maladroit, 
presque quétaine même. Mais il 
faut dire que c’étaient des films à 
l’image de leur époque, des films 
un peu anarchiques, des films ex­
cessifs pour une époque exces­
sive. »

Jacques Leduc se souvient de 
l’époque. Il sait aussi qu’elle est 
bel et bien terminée, comme si la

Voir page C-10 : Leduc

ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON

Le roi des imitateurs 
est le plus grand des timides
Lyne Crevier

QUI EST-CE qui imite à l’infini 
le genre humain devant les 
foules en délire et se tait en en­

trevue ? — André-Philippe Gagnon, 
Monsieur mille voix, qui « dégaine 
plus vite que son ombre en scène », 
est presque aphone à la ville. Heu­
reusement, la « diva » la plus timide 
et coquette de l’heure ne sort jamais 
seule. Stéphane Laporte, son auteur, 
concepteur, gourou, nounou, 
veille...

À eux deux, ils forment un « cou­
ple » des plus insolites. André-Phi­
lippe est grand, châtain, calme, l’air 
un peu absent parfois, et l’autre, tout 
petit, brun, aux yeux sombres, qui 
tour à tour s’allument et s’éteignent 
au gré des questions, se montre le 
plus angoissé du duo.

Pourtant, il ne devrait pas s’inquié­
ter. La carrière fulgurante du « pe­
tit » gars de Loretteville semble ne 
jamais devoir s’arrêter. Après les 
États-Unis, l’Europe, l’Australie, qui 
ont applaudi son talent d’imitateur, il 
nous revient en spectacle au Théâtre 
Saint-Denis, tout le mois de février 
jusqu'à la fin avril. On a dû ajouter 
des supplémentaires (comme tou­
jours) et les billets s’envolent litté­
ralement. Ensuite, on le verra en 
tournée à la grandeur du Québec 
puis, à l’automne prochain, il est 
question de contrats pour Londres, 
Paris ... Notre « fierté nationale > 
pourra même aller séduire l’Orient, 
la Papouasie. Pourquoi pas !

Gageons que ce ne sera pas plus 
compliqué pour lui d’étudier les lan­
gues que d’apprendre à imiter les au­
tres ! Le numéro qui l’a fait connaî­
tre un peu partout, We Are the 
World, lui a demandé six jours de la­
beur. Six jours seulement pour as­
similer 18 voix. Un talent certain, en­
censé par un public en mal de héros, 
ici comme ailleurs.

A ce sujet, Stéphane Laporte es­
time que les héros d’autrefois

avaient plus d’envergure que ceux 
d’aujourd’hui. « Avant, les chefs 
comme Trudeau, Drapeau, Léves­
que ... étaient plus colorés que les 
Doré, Mulroney, Bourassa. »

(’es derniers se caseraient moins 
bien dans un show, conçu pour plaire 
à des spectateurs, habitués davan­
tage à voir les humoristes se moquer 
des vedettes du petit écran, que de 
celles de la scène politique.

Aussi, le spectacle actuel d’André- 
Philippe Gagnon amorce un premier 
virage en ce sens. « On avait aban­
donné les sujets politiques, dit l’au­
teur de 27 ans, parce qu’ils rejoi­
gnaient moins les jeunes. Par contre, 
je pense que l’intérêt pour la chose 
politique est dans l’air. »

Un des numéros, D’Elvisà Mitsou, 
illustre aussi les 30 dernières années 
du Québec avec films à l’appui : des 
événements d’octobre, en passant 
par la fameuse scène du balcon du 
général De Gaulle, jusqu’à l’ère du 
référendum, puis du « yuppie ».

La scène du balcon a été quelque 
peu « modifiée » par Stéphane La­
porte. Supposément caché derrière 
le grand homme, René Lévesque 
souffle les lignes au général, pendant 
que la salle s’esclaffe.

Toutefois, la phrase « Vive le Qué­
bec libre » n’était pas entendue pour 
la première fois alors mais, parce 
qu elle était prononcée par un chef 
d’État français, l’impact était plus 
fort, constate Laporte, qui observe le 
même phénomène quand un chan­
teur comme Renaud se mêle de 
commenter notre vie poütique.

« Durant son plus récent spectacle 
ici, Renaud lance deux ou trois far­
ces sur la loi 178, et voilà que les mé­
dias en parlent, alors qu’André-Phi- 
lippe tient le même discours et ça 
passe dans le beurre. »

Bref ! Ce qui ne passe pas ina­
perçu, ce sont les numéros des Flins- 
tones, Gilles Gagné et Jean-Paul Bel- 
leau, notamment. Voir arriver Fred 
Caillou, avec la voix de Paul Berval, 
à bord de son véhicule, tout bois et

pierre, est hallucinant. Y voir autre 
chose, c’est-à-dire un plaidoyer en fa­
veur de l’écologie est plus malaisé. 
Pourtant, telle était l’intention de 
Stéphane Laporte en l’écrivant.

Le gros Vermette tient lieu aussi 
de redresseur de torts. Sa mission : 
combattre la faim au tiers-monde. 
Comment ? En se donnant bonne 
conscience, il lance donc cette 
perle : « Je me sens coupable de pe­
ser plus que l’Éthiopie. »

L’ancien collaborateur au maga 
zine Croc explique comment il tra­
vaille : « Je choisis des personnages 
innocents, à qui je fais dire des cho­
ses pas si innocentes que cela ... 
Après tout, ce sont toujours les vic­
times (Chaplin, Woody Allen, Sol, 
Deschamps) qui sortent les plus 
grandes vérités. »

Après cet exposé sociologique, re­
venons à des sujets plus légers abor­
dés durant le show, signé Laporte. 
Comme Jean-Paul Belleau et d’au­
tres encore qui défilent à une vitesse 
folle : Mick Jagger, David Bowie, 
Phil Collins, Tracy Chapman (« la 
Madona des déprimés »), Gilles Ga­
gné (« l’Asile, c’est mon style»), 
Gerry Boulet...

L’imposture de Jean-Paul vient 
prendre son bain de foule, après l’en­
tracte. Ce numéro permet a l’imita­
teur, « de voir de près le public, de 
me faire des blondes chaque soir et 
de jouer avec des comédiens impro­
visés », dit André-Philippe en em­
pruntant la voix mielleuse et collante 
du plus grand macho du petit écran.

Par ailleurs, Stéphane Laporte es­
time avoir réussi le portrait de 
Pierre Péladeau (la critique était gé­
néralement d’avis contraire) qui re­
présente à ses yeux le pouvoir ab­
solu. À qui il fait dire : « J’ai déjà 
acheté des ministres ... des choses 
qui valent rien, pour payer moins 
d’impôt... »

Et, qu'est-ce qu’un humoriste pour 
le jeune auteur ? — « L'humoriste a

Voir page C - 6 : Imitateur
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Le vrai visage de l'imitateur, et 
ceux de deux de ses victimes.

m/re Gens sans terre
de JEAN PELLER1N

«Bien écrit et documenté... Gens sans terre est aussi important pour la littérature 
québécoise que la série Les Fils de la Liberté de Louis Caron et Au nom du Père et 
du Fils et Le Sorcier de Francine Ouellette.» Gilles Normand (La Presse)
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David Murray, alchimiste et caméléon du saxophone

Le saxo David Murray

Serge Truffaut

David Murray est saxophoniste. Il 
est né en 1955 en Californie. Il pro­
pose depuis peu un nouvel album in­
titulé The Hill sur étiquette Soul 
Note qu’il a fait en compagnie du 
contrebassiste Richard Davis et du 
batteur Joe Chambers. Un microsil­
lon en trio qui confirme que cet ar­
tiste singulier, qui n’est plus califor­
nien mais newyorkais, est à la croi­
sée de bien des chemins.

Question composition, David Mur­
ray est un cas. Une symbiose musi­
cale qui puise dans des sources di­
verses. Dans son précédent disque, il 
était plus compositeur que soliste. À 
la tête de son octet, il avait fabriqué 
quatre chansons qui empruntaient à 
la fois au blues, au « free-jazz », au ly­
risme et au cri. Dans ce New Life, 
également sur Soul Note, Murray 
avait réussi à intégrer les enseigne­
ments de Duke Ellington, Charles 
Mingus, Stanley Crouch, Horace 
Tapscott et, dans une moindre me­
sure, de Richard Abrams. Mieux 
qu’un caméléon, il est un alchimiste. 
Et de haute voltige à part ça.

Question instrument, David Mur­
ray est un magicien. Dans l’Histoire 
du jazz, un nombre infime de souf­
fleurs ont pris le risque de confronter 
leur instrument dans l’environne­
ment restreint du duo ou du trio.

Il y a eu Art Pepper, qui avait si­
gné vers la fin de sa parenthèse ter­
restre deux albums en compagnie du 
pianiste George Cables. Il y a eu 
Eric Dolphy, qui de temps à autres 
s’est paye l’exercice de la solitude. Il 
y a eu Joe Henderson en trio, mais 
surtout Sonny Rollins. C’est à ce der­
nier, et à ses enregistrements au Vil­
lage Vanguard ainsi qu’à sa Free­
dom Suite, que l’on doit d’avoir tail­
ler un siège confortable au saxo­
phone. Sans en avoir sculpter un nou­
veau, Murray, à l’occasion de ce The

llill, a réussi une belle rénovation qui 
est le...

Le résultat d’une longue et pa­
tiente macération dont The Hill est, 
pour l’instant, le dernier relais. Dans 
son jeu s’imbriquent les uns et aux 
autres, le relief, le lyrisme, la ré­
volte, le sens de l’aventure, les notes 
que l’on dispose là où on ne les attend 
pas, et il y a le son. Un son si bien 
taillé qu’il relève d’ores et déjà de la 
« Grande Histoire » du saxophone.

Au terme de la deuxième guerre 
mondiale, l’évolution du saxophone a 
cheminé entre deux grosses bran­
ches. Sur l'une, Coleman Hawkins, 
« l’inventeur du saxophone », régnait 
en maître admiré par une troupe 
nombreuse. Sur l’autre, Lester 
Young, « le président des saxophonis­
tes », imposait bien malgré lui des fa­
çons d’agir que bien de ses cadets 
avaient adoptées.

Grosso modo, on peut décrire le 
style du premier par sa puissance so­
nore et l’amplitude qu’il accordait à 
chaque note, alors que le deuxième 
privilégiait les sons doux et le dis­
cours mélodique. Lester Young était 
lyrique là où Coleman Hawkins était 
sensuel.

Dans les années qui suivirent le 
cataclysme guerrier de 40-45, les 
souffleurs, selon leur sensibilité res­
pective, se sont engouffrés dans l’une 
ou l’autre des routes construites par 
ces deux phénomènes. Les durs de la 
bande à Hawkins ont développé le 
« Hard Bop », pendant que les doux 
de la bande à Young fabriquaient du 
« Cool Jazz ». Règle générale, les pre­
miers évoluaient surtout à New York 
alors que les deuxièmes écumaient 
la Californie.

Pour la pureté du son, Murray le 
Californien s’est inscrit à l’école 
Hawkins avant d’emprunter à Archie 
Shepp cette façon qu’il a de sculpter 
un cri rauque et profond. Dans The 
Hill, les pieces Santa Barbara And
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Crenshaw Follies, qui porte la signa­
ture de Murray, et Take The Col- 
trane de Duke Ellington, ramassent 
ses cris à la pelle.

Maintenant, à l’égard des John 
Coltrane, Eric Dolphy et Sonny Rol­
lins nous avons une dette. Ces trois 
souffleurs sont en effet ce qu’on peut 
désigner comme des passeurs plutôt 
que comme des avant-gardistes, 
terme si fréquemment utilisé qu’on 
en a dilué la pertinence de l’emploi. 
Quoi qu’il en soit, ce triumvirat a 
réussi à libérer cet instrument du 
carcan dans lequel il avait de la dif­
ficulté — en ces années 50 — à 
s’échapper. Plutôt que la concilia­
tion, ils ont choisi l’avenir.

Si l’on se fie à The llill et à Herbie 
Miller, deux compositions de Mur­
ray, peut-être qu’il est l’avenir du 
jazz. Évidemment, dans cette bar­
que il n’est pas seul. À ses côtés, se 
trouvent John Carter, Arthur Blythe, 
Julius Hemphill, Don Pullen, Ila-

miett Bluiett, Ray Anderson, Benme 
Wallace et Lester Bowie, qui savent 
regarder en avant tout en assimilant 
ce que leurs prédécesseurs ont semé 
ici et là.

De cette loi consistant à accoupler 
les desseins sonores du passé à ceux 
qui laissent présager de l’avenir, Da­
vid Murray en est un des concep­
teurs les plus remarquables. Ce qui 
d’ailleurs lui a permis d’éviter le 
piège faseisant dans lequel som­
brent, peut-être malgré eux, bien des 
branchés qui semblent avoir oublié 
que de l’apologie du nouveau bien 
des tristes sires ont fait leur réputa­
tion.

Cela dit, et ce n’est pas un défaut, 
l’album de Murray a juste ce qu’il 
faut d’inachevé pour laisser à ceux 
qui suivront des territoires d’explo­
ration. Entre New Life et The Hill, 
nous avons droit à une équation dont 
la résolution demeure heureusement 
inconnue.

La télé du week-end
SAMEDI
★ Scully rencontre L’invité est Ja­
vier Perez de Cuellar, secrétaire gé­
néral des Nations unies. L’entrevue a 
été réalisée à New York. Radio-Ca­
nada. 18 h 10.
* Le 13e téléthon de la paralysie cé­
rébrale En direct du Complexe Des­
jardins, Serge Laprade sera entouré 
d’une douzaine de personnalités qui 
viendront lui prêter main forte pen­
dant 24 heures, sans compter, une 
pléaide de vedettes qui chanteront 
au nom du slogan « c’est le geste qui 
compte» TVA. 20 h.
★ Mortelle randonnée Adapté du cé­
lèbre roman policier de Sébastien 
Japrisot, avec Isabelle Adjani dans 
le rôle d’une déliquante en fuite et 
Michel Serrault dans le rôle du poli­
cier qui la suit. Radio-Québec. 21 h.
* Le Clap Une édition spéciale con­
sacrée à la remise des Prix Stella 
Artois au meilleur télé-film de la sai­
son ainsi qu’aux meilleurs comé­
diens, comédiennes et artisans de la 
série. Radio-Québec. 23 h 05

DIMANCHE
★ Apostrophes Des tzars aux stars. 
Kirk Douglas, Jacques Séguéla, Phi­
lippe Sollers et Vladimir Volkoff. 
TV5. 20 h.
★ Comme deux gouttes d’eau Un do­
cumentaire de Diane Létourneau sur 
les jumeaux. Trois couples de ju­
meaux nous font pénétrer dans cet 
étrange univers où l’autre est un mi­
roir dont on peut difficilement se 
passer. Radio-Canada. 20 h 30. -»
★ The struggle for democracy La 
version originale de la série Démo­
craties. Pour ceux qui aiment les 
études comparatives et qui vou­
draient entendre Patrick Watson 
parler dans sa langue et sans l’aide 
de Robert Guy Scully. CBC. 21 h.
★ César Une comédie dramatique de 
Marcel Pagnol tournée en 1936 avec 
Pierre Fresnay, Raimu et Orane De- 
mazis. A la mort de celui qu’il croit 
être son père, un fils un jeune 
homme apprend le secret de sa nais­
sance.
Radio-Canada. 22 h 50.

$ THEATRE DU RIDEAU VERT
DIRECTION YVETTE BRIND AMOUR - MERCEDES PALOMINO

40eme Du mardi au vendredi 20h
ANNIVERSAIRE ^ samedi 17h, 21 h, dimanche 15h

%à USN* HIVER
de James Goldman 

traduction: Jean-Louis Curtis 
mise en scène: Danièle J Suissa 

YVETTE BRIND’AMOUR - |EAN-LOUIS ROUX 
MONIQUE SPAZIANI - DANIEL CADOUAS - LUIS DE CESPEDES 

IEAN-LUC MONTMINY - JEAN-PAUL ZEHNACKER

du 25 janvier au 18 février 
et les 2Î. 24. 25 février

«A àI' »

Decor
ROBERT PRÉVOST

4664. rue St-Denis
Métro Laurier sortie GillorO

Costumes
FRANÇOIS BARBEAU

Éclairages
MICHEL BEAULIEU

Réservations de I2h a I9h

844-1793

dramaturgies d'hier et diaujourd'hui, 
d'ici et d'ailleurs

RÉPERTOIRE DIMANCHE LE 5

du 5 au 11 février

14h les Violons de l'automne de Jacques Languirand.
mise en lecture André Montmorency, précédée de 4 cartes blanches 

19h La Gloire des tilles à Magloire d André Ricard,
mise en lecture: Jean-Pierre Motte, précédée de 4 cartes blanches

INÉDITS DU LUNDI 6 AU VENDREDI 10
20h le 6 Urstrauss de Lise Vaillancourt, mise en lecture Alice Ronfard 
20h le 7 Canls et corvus de Michael Springate, mise en lecture: Alain Fournier 
20h le 8 Moosbrugger de Sylvain Campeau, mise en lecture Sophie Clément 
20h le 9 la Camisole rouge d'Abla Farhoud, mise en lecture Danièle Panneton 
19h le 10 J'écrirai bientôt une pièce sur les nègres de Jean-François Caron, 

mise en lecture Claude Poissant

FRANCOPHONIE SAMEDI LE 11
12h30 Syncope de René Gingras, sur vidéo avec comédiens français 
13h30 Le Coup de vieux de Caya Mukhele et Sony Labou Tansi (Congo), 

mise en lecture : Rene Gagnon
15h30 Petite Foim, gronde faim de Martine Renders (Belgique), 

mise en lecture Francine Ruel 
19h Les Voyageurs de Madeleine Laik (France), 

mise en lecture Claude Poissant
20h30 Pièces en transit une video de 75 minutes réalisée lors de l'expérience 

menée en France en octobre 1988

avec (toutes pièces confondues) : Nicole Leblanc, Gérard Poirier, André Montmorency, 
Léa-Mone Cantin, Annick Bergeron, Mane-Andree Corneille, Anne Caron, Pier Paquette, 
Louise Bombardier, Jean-Louis Millelte, Jean-Luc Boshen, Raymond Cloutier,
Isabelle Miquelon, Alain Gendreau, Michel Laperrière, Mona Cyr, Yves Leblanc, 
Monique Miller, Fernand Rainville, Jean L'Italien, Hubert Gagnon, Marie Brassard,
Élise Guilbeault, Sylvie Dubé, Reynold Robinson, Michel Thérlault, Sylvain Hétu, 
Claude Pregent, Use Roy, Luc Picard, Guy Thouvette, Markila Boies, Pipo Gagnon, 
Pierre Collin, Maude Guérin, Lmdo Roy Normand Canac-Marquis, Benoit Dagenais, 
Michelle Allen, Jean Maheux, David La Haye, Benoit Vermeulen, Caroline Lavoie, 
Françoise Faucher, Hélène Loiselie, Jeon Rossignol, Dominique Pétin, Cari Béchard, 
Denise Filiatraull, Michelle Rossignol, Hélène Mercier, Gilbert Turp et Andrée Lachapelle

0 Salle Fred-Barry
théâtn* dv création dramaturgw|u«

L'entree est gratuite
pour toutes les monlfestations.
Les réservations doivent être faites ou 
guichet de la Salle Fred-Barry 253-8974 
4353, rue Ste-Catherlne esl, Montreal
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Place à la musique française, Révolution oblige !
Carol Bergeron

Fête à la française, avec 
l'Orchestre Symphonique de 
Montréal, dir. Charles Dutolt: Bizet, 
Jeux D'enfants; Satie, Deux 
Gymnopédies; Ibert, 
Divertissement; Dukas, L 'Apprenti 
sorcier; Chabrler, Saint-Saëns et

Thomas London 421 527-2.
La Marseillaise, avec le Baltimore 
Symphony Orchestra and Chorus, 
dir David Zinman: oeuvres de 
Berlioz Telarc, CD-80164 
Music of France, avec Jascha 
Heifetz (violon) et Brooks Smith 
(piano): Saint-Saëns, Sonate op 75, 
Fauré. Sonafeop.13; Debussy, 
Ibert, Saint-Saëns, Poulenc et

Ravel, transcrits par Heifetz RCA 
7707-2-RG

Michigan Chamber Players:
Debussy. Trio (1880), Intermezzo 
(1882) et Sonate pour violoncelle et 
piano; Ravel, Sonate posthume 
pour violon et piano Musicmasters 
MMD 60146H

Messiaen: Visions de l'amen, avec

Yvonne Lonod et Olivier Messiaen 
(piano), Canteyod/ayâ, avec 
Yvonne Loriod Adès 13 233-2

ON PEUT aisément supposer qu’il y 
aura beaucoup plus de '-’00 façons de 
souligner le bicentenaire de la Révo­
lution française. De près ou de loin, 
cet anniversaire servira de prétexte 
à penser à la France, à son histoire,

Un superbe enregistrement 
de Bohm des Saisons de Haydn
Pierre Beauregard

DEPUIS LA première représenta­
tion donnée le 24 avril 1801 devant la 
belle société viennoise, tirée à quatre 
épingles et rassemblée pour la cir­
constance au palais Schwarzenberg, 
l’oratorio Les Saisons de Joseph 
Haydn n’a jamais véritablement 
passé la rampe.

Ce que l’on reprochait aux Saisons 
à l’époque, — et que l’on dénonce en­
core parfois de nos jours — relevait 
davantage des qualités littéraires 
douteuses du livret que de la person­
nalité musicale propre de ce mo­
nument orchestral et vocal.

Les paroles de l'oratorio sont en 
réalité une adaptation germanique 
de quatre poèmes pseudo-didacti­
ques parus en Angleterre en 17.30 
sous le titre The Seasons et dus à la 
plume du poète écossais James 
Thomson.

C’est le cultivé baron Gottfried 
van Swietten, un mélomane viennois 
fasciné par l’oeuvre de Ilaendel, qui 
remania ce texte. Il n’en était pas à 
ses premières armes dans cette col­
laboration avec Haydn.

Auteur de la version allemande du 
livret de l'oratorio La Création, cou­
ronné celui-là de succès, le baron 
avait egalement fourni de précieux 
conseils à Haydn pour la mise au 
point du texte des Sept paroles du 
Christ en croix.

Mais Haydn ne fut guère emballé 
par la trame poétique « sirupo-ron- 
flante » que van Swietten lui propo­
sait cette fois pour les Saisons. 
Comme bien de ses contemporains, il 
n’en apprécia guère ce curieux mé­
lange de prêchi-prêcha pédant et de 
lyrisme tantôt bucolique et galant, 
tantôt pompier et exalté.

Et le compositeur savait fort bien 
que la musique descriptive était pas­
sée de mode. Il se voyait mal imitant 
le croassement des grenouilles ou les 
orages d’été, nous raconte le musico­
logue Helmut Wirth, dans l’introduc­
tion du libretto.

Qu’à cela ne tienne, Haydn se tira 
fort bien d’affaire, comme en témoi­
gne la belle version de l’oratorio en­
registrée en 1967 par le grand Karl 
Rohm à la tête de l’Orchestre sym­
phonique de Vienne, des choristes du 
Wiener Singverein et de trois super­
bes solistes.

Cette prestation nous est réap­
parue dans toute sa splendeur d’an- 
tan sur disque compact dans la col­
lection économique « Galleria » de 
Deutsche Grammophon (DG 423 922- 
2 — coffret de deux disques compre­
nant libretto indexé en allemand, en 
français et en anglais).

Les amateurs de son numérique 
rutilant pourraient trouver de quoi à 
redire sur la musicalité vieillotte et 
légèrement lointaine de cet enregis­
trement qui date de 20 ans. Mais les 
vrais mélomanes oublieront rapi­
dement les subtilités technologiques 
pour se laisser imprégner de l’atmos­
phère magiquement feutrée de l’oeu­
vre pourtant décriée.

Compte tenu de la personnalité 
propre du document d’origine mis à 
leur disposition les ingénieurs des

Karl Bôhm dirige Les Saisons de Haydn

studios Deutsche Grammophon ont 
parfaitement réussi à restaurer sur 
CD la splendeur originelle de l’enre­
gistrement.

Et puisque le mot est lâché, par­
lons de ce trio omniprésent de voix 
superbement maîtrisées qui nous 
plonge dans l’enchantement à cha­
que détour de récitatif. Pour nous 
conduire avec sûreté vers quelqu’é- 
pisode choral glorieux. Et Dieu sait 
s’il y en a dans Les Saisons !

C’est donc autour du talentueux 
trio formé d’une Gundula Janowitz 
(soprano) recueillie, d’un jeune Pe­
ter Schreier (ténor) plein de sérénité 
et d’un Martti Talvela (basse) puis­
sant, pur et sublime, que Karl Bôhm 
a construit le succès de ce concert 
ressurgi du passé.

L’auditeur se rendra rapidement 
compte de la futilité des débats sur 
la profondeur du texte ou sur son 
« esprit très bourgeois » dénoncé par 
des jugements presque staliniens 
avant Staline ... Que la lumière du 
matin soit tendre si ça lui chante, 
que le berger rassemble son trou­
peau (il est payé pour ça non ?), que 
le flot-ondulant-des-moissons fasse 
pleurer le pauvre citadin Viennois 
captif de ses palais dorés ... Que le 
diable emporte les mots, Haydn 
triomphe sans grand mal de ce tissu 
de platitudes, de lieux communs et 
de clichés !

Dans le creuset de l’inspiration du 
maître, les paroles se fondent désor­
mais en syllabes abstraites au ser­

vice de la musique pure. Et quelle 
musique que celle de Haydn dans son 
apothéose ! Toute la trame orches­
trale des Saisons constitue à elle 
seule une véritable rétrospective de 
l’oeuvre du compositeur. Riche en al­
lusions, pleine de citations, d’em­
prunts et de variations sur des fils 
mélodiques ou des broderies har

moniques antérieures avec laquelle 
on se plaît à renouer à chaque me­
sure.

Et si les récitatifs un peu froids 
vous pèsent, la magie du lecteur au 
aser permet heureusement d’y pas­

ser outre. Il n’y a qu'à reprogram­
mer votre appareil en conséquence.

Bonne écoute 1

LES HEURES DE LA PLACE
SONS ET BRIOCHES
Le dimanche 5 février à 11 h

Musique viennoise
avec le Trio Giguère
Alto, violoncelle et violon, le Trio Giguère remportait 
en 1984 le premier prix du Concours de musique 
du Québec. Un tourbillon de valses viennoises.

Billet: 3$ Animatrice : Carole Corman

en vente Une coproduction des Jeunesses musicales du Canada
dés maintenant etde la Société de la Place des Arts de Montréal grâce à une
Calé et brioche en sus subvention du Conseil des Arts de la Communauté urbaine de Montréal,

cft> Piano nobile de la Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts Renseignements : 285-4253

“ The most significant Theater of our time " 
The Neie York Times

“Graham relève d’un patrimoine universel 
au même titre que Picasso ou Stravinski” 

Le Nouvel Observateur

Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Reservations téléphoniques 
5t 4 842-2112 Frais dé service 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7$

MARTHA GRAHAM 
DANCE COMPANY

UNE SOIRÉE OÙ SE MÊLENT SENSUALITÉ, PASSION, MORDANT...
Love, Dracula, version de Dracula entièrement remaniée par son talentueux auteur, James 

Kudelka. met en vedette dans le rôle de Dracula, Sylvain Latorlune ancien danseur des 
Grands Ballets Canadiens qui lait maintenant partie du Lar Lubovitch Dance Company de New 
York, à ses côtés, Rosemary Neville (au centre) et Betsy Ann Baron incarnent respectivement 

Lucy et Mina, la complice de Dracula
De plus, on présenlera l’extraordinaire Concerto Six Twenty-Two de Lar Lubovitch et Jardl 

Tancat (Jardin Fermé), une oeuvre magistrale de Nacho Dualo du Nederland:. Dans Theater 
Un programme de ballet contemporain audacieux avec Les Grands Ballets Canadiens, 

les 14. 15. 16,17 et 18 lévrier au Théâtre Maisonneuve de la Plac" des Arts

LES 24 ET 25 FÉVRIER À 2()h(H)
Prix: 45$ — 59$ — 32$ - 18$ — Réduction pour étudiants et âge d’or 

LE DEVOIR une présentation de Mario Labbé et John Cripton

bien sûr, mais également à sa cul 
ture.

Dans le domaine du disque audio- 
numérique, on voit déjà apparaître 
certaines parutions qui affichent 
« français» Toutefois, à ^exception 
de la Marseillaise — que Claude Jo­
seph Rouget de l.'lsle n'écrivit d’ail­
leurs qu’en 1792 — les oeuvres qui 
font l’objet de cette chronique, n'ont 
rien à voir avec les événements de 
1789.

L'OSM, le plus français des or 
ehestres qui ne le sont pas, ouvre le 
défilé sur un rythme de Joyeuse 
marc/ied'Emmanuel Chabner. En 
fait, Dutoit nous convie à une Fête ;) 
la française C'est là le titre de son 
plus récent disque 11 \ a rassemblé 
des pages plutôt connues, donc fa­
ciles d’accès, de sept compositeurs, 
français, il va sans dire, des X1 Xe et 
XXe siècles.

Et la fête, avec Dutoit et son or 
chest re, dure au moins 70 minutes. 
C’est donc dire que le mélomane en 
aura pour son argent aussi bien que 
pour son plaisir auditif. Sur cette 
gravure London l’OSM sonne en effet 
spectaculairement bien.

On s’attardera probablement aux 
deux Gymnopédies de Salie que De 
bussv a si joliment orchestrées ou 
encore à la très populaire trame so 
nore des malheurs de 1' \pprenti sur 
cier de Dukas. Cependant, si on 
écoute tout le programme, on eons 
tatera que Dutoit l’a soigneusement 
élaboré de manière à lui donner l'as 
peet d'une grande suite symphonique 
obéissant notamment à un enchaî­
nement logique des tonalités.

Intitulé La Marseillaise, un récent 
disque Telarc propose du Berlioz m 
terprété avec bonheur par îles mu 
siciens américains. David Zinman et 
le Baltimore Symphony Orchestra 
ont choisi des extraits symphoniques 
de Benvenuto Cellini, Roméo el Ju­
liette, La Damnation de Faust. Le 
Corsaire cl Les Tivyens.

En ajoutant à cette excellente for­
mation un choeur mixte, des voix 
d'enfants, un soprano (Sylvia Me 
Nairjet un ténor (Richard Leech), 
on obtient l’effectif imposant que re­
quiert l’exécution de La Marseillaise 
dans la géniale adaptation qu'en a 
faite Berlioz. On se souviendra qu’à 
l'origine de ce qui allait devenir le 
chant national du peuple français, le 
compositeur Rouget de L’Islc (1760- 
1836) avail conçu un chant à la fois 
patriotique et de défense révolution­
naire. Un bon disque Berlioz.

Peu importe ce qu’il joue, Heifetz 
mérite toujours qu'on l’écoute atten­

tivement. En faisant chanter son vio­
lon d’une manière incomparable il 
donne à ses interprétations quelque 
chose de profondément émouvant. A 
cela il faut aussi ajouter l’effet tou­
jours galvanisant que provoque une 
éblouissante virtuosité instrumen­
tale.

Ici. le grand maître russe rend 
hommage à la France : d’abord à 
Saint Saens et à Kauré avec deux :So- 
nafes superbement jouées, et ensuite 
à Debussy, Ravel, Ibert et Poulenc 
avec de courtes pièces presque tou­
tes écrites pour piano dont il a fait de 
très respectueuses et discrètes 
transcriptions. Un superbe témoi­
gnage.

De celui qui signait parfois Claude 
de France voici quelques exemples 
de la précocité de son talent de com­
positeur. A 18 ans, alors qu’il ensei­
gnait le piano aux enfants de Ma­
dame von Meek (la protectrice de 
Tchaikovski), décrivit notamment 
un Trio pour violon, violoncelle et 
piano La riche héritière russe qui 
menait un train de vie somptuaire, 
adorait la musique. En 1880, voya­
geant en Europe avec sa famille et 
sa nombreuse suite, elle s’était as 
surée des services d'un trio dont De­
bussy tenait la partie de piano.

Si l’on en croit la pochette de ce ré­
cent CD, il s’agit de la toute pre­
mière fois que l'on enregistre ce Trio 
de jeunesse. Une oeuvre agréable et 
d'une habile écriture qui ne laisse 
pas immédiatement voir ce que de­
viendra le compositeur de génie. A 18 
ans, il n’a pas encore découvert son 
monde harmonique, il est encore 
près de Massenet qu’il admire, au 
dire de Mme von Meek, ou mieux en 
core près de Schumann et Franck. 
D'abord line curiosité musicale à sa 
tisfaire, l’audition en est d'autant 
plus agréable que les Michigan 
Chamber Flayers ont mis beaucoup 
de soin à l’interpréter.

Ceux qui se souviennent d’avoir 
entendu les époux Messiaen à Mont 
réal, seront heureux de retrouver le 
cahier des Visions de Ta men qu’ils 
étaient venus jouer au théâtre de la 
Comédie Canadienne d’alors. L’en­
registrement Adès date de celte épo­
que el fut réalisé â Paris en 1962. Il 
s’agit donc d’un précieux document. 
Les mélomanes qui ne connaissent 
pas l'oeuvre et qui craignent le mo­
dernisme du grand compositeur 
français, seront avisés d'en aborder 
l’écoute par la quatrième partie : 
l’Amen du désir. Cet Amen leur fera 
éprouver l’impérieux désir de décou­
vrir le reste.

P R 0 ü 0 C T I0 « S MIMESIS
spectacle en provenance de PARIS
•Un chef d'oeuvre à la Veillée... superbement .Les Interprètes sont remarquables. Ils 
Interprété... misé tn scène d'une rigueur ed- donnent une épaisseur el une Intensité 
mlrqble.» Jean Beaunoyer. La Presse sslslssanles...» Alain Ponlaul. Le Devoir

ES ÉMIGRÉS
mise en scène de Jacek Gasiorowski ancien assistant do Wa|da

avec Max Morel et Yves Robert Viala
THÉÂTRE DE L R VEILLÉE 

1371, rue Ontario Est Billets: 12S, mardi 1 os Rés.: (514) 526-6582
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« Un spectacle qu’on aime à ne plus savoir qu’en faire »
Lyne Crevier

t.es enfants n'ont pas de sexe ?, une 
création collective du Théâtre de 
Carton a été jouée avec grand suc­
cès plus d’un millier de fois sur une 
période de dix ans, devant plus d’un 
demi-million de spectateurs, ici et en 
Europe.

Elle nous est o.fferte à nouveau à 
la salle Marie-Gérin-Lajoie de 
l’Université du Québec à Montréal 
(UQAM), les4et 5 février. La pièce 
voyagera ensuite à Québec, les 17,18 
et 19; puis à 1-ongueuil, les 24,25 et 26 
février.

Pour une pièce qui à l’origine de­
vait être présentée sept fois, lors du 
symposium Enfance et Sexualité 
tenu à l’UQAM en 1979, c’est une 
prouesse de durer aussi longtemps 
dans le bouillonnant univers théâ­
tral !

Né à l’époque des collectifs tous 
azimuts des années 1970, le specta­
cle, présenté aux petits (de huit ans 
et plus) et aux grands, était d’abord 
une idée du collectif allemand Rote

Théâtre Maisonneuve
1 Place des Arts
Reservations téléphoniques:
51 4 842 2112 Frais de service.
Redevance de 1 $
sur tout billet de plus de 7 $.

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL
Directeur artistique:

ALEXANDER BROTT

LYNN HARRELL
violoncelle

Tchaikowsky — Danzi 
Schubert — Tansman

LUNDI SOIR, 27 FÉVRIER, 20h30
Billets: CONCERT
$20 — $12.50 STANDARD

Grütze, reprise et adaptée en fran­
çais par le Théâtre de Carton, réputé 
pour parler ouvertement des « vraies 
choses » aux enfants.

La troupe jouait d’ailleurs à l’é­
poque Te sens-tu serré fort ?, une 
question qui en soulevait de délica­
tes, relatives aux sens, au corps, au 
plaisir sensuel, etc. Des sujets, ra­
rement abordés en général au théâ­
tre jeune public.

Alors, s’attaquer à un texte qui 
amène l'enfant à prendre conscience 
de sa sexualité séduisait énormé­
ment une troupe qui, dès sa fonda­
tion en 1972, avait l’intention de bras­
ser pas mal la sensibilité de jeunes, 
habitués d’entendre ailleurs un pro­
pos plus édulcoré.

Et de quoi parle-t-on dans Les en­
fants n'ont pas de sexe ? De sexe, 
bien sûr. Or, si l’enrobage est didac­
tique, l’humour, la mise en scène en­
levée (signée Claude Poissant, as­
sisté de Marie-Johanne Adam et 
Ariane Buhbinder), les effets spé­
ciaux, la musique (de Martin Per­
ron) et les comédiens Diane Cheva­
lier, Robert Daviau, Marc Gendron 
et Jacinthe Potvin (laquelle en as­
sume également la direction artisti­
que ) eux, font de la dynamite de ce 
spectacle.

La pièce entreprend de nous dé­
crire les corps masculin et féminin, 
les systèmes reproducteurs, la con­
ception, la grossesse, la naissance, il­

associution culturelle

T.X. RENAUD
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Théâtre Mont-Royal 
rue Fairmont

(entre Querhes et Duroeher

LL DIMANCHE À IL30HRE
■ 5 FÉVRIER:

“Johannes Brahms"

LES MERCREDIS À 20HRE
■ 8 FÉVRIER:

“Manet: une oeuvre en marge de 
l’impressionnisme"
Diaporama pan Suzanne Perrotte”

■ 15 FÉVRIER:
“A la découverte des chefs d'oeuvre 
de Haydn. Mendelssohn et Ravel" 
(concert Esso de l'O.S.M.) 
Diaporama-Musique pan Hélène 
Paul

Prix d'entrée: $fi
(abonnée) et étudiants SJ

lustrée notamment grâce à la pou­
pée (géante) llerma, qui va même 
accoucher sous nos yeux, installée 
sur une chaise de plage, sur fond de 
ciel bleu, où de jeunes vacanciers, 
Diane, Robert, Marc et Jacinthe, se 
posent de graves questions, entre au­
tres : « Quelle est la différence entre 
un garçon et une fille ? », « Comment 
se font les bébés ? », « Pourquoi c’est 
si gênant de parler de sexualité ? », 
etc.

Il y a eu une telle demande un peu 
partout pour voir cette pièce — dans 
les centres culturels, écoles primai­
res et secondaires, collèges, univer­
sités ... — qu'elle a fait naître toute 
une littérature. Cahiers pédagogi­
ques, dossier à l’intention des pa­
rents, même un livre de 143 pages, 
paru chez VLB et diffusé en Europe.

Comédienne ayant elle-même joué 
la pièce 300 fois et directrice artis­
tique du Théâtre de Carton, Jacinthe 
Potvin tente d’expliquer le succès de 
la pièce : « Chaque représentation 
laisse l’impression d'avoir gagné... 
sur la peur, les préjugés, l’ignorance, 
l'intolérance. Ce courant électrisant 
où le sentiment de risque bascule 
tout à coup en éclats de rire libéra­
teurs, est peut-être ce qui fait de lui 
un spectacle qu’on aime...»

Et les adultes, qui accompagnent 
les enfants à la représentation y 
vont-ils à reculons, comme c’est sou­
vent le cas au théâtre pour enfants ?

« Le public adulte oublie qu’il as­
siste à un show pour enfants, ajoute- 
t-elle. Ce spectacle a même été joué

ANNE SYLVESTRE 
PAULINE JULIEN
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au Café Campus en 1980, devant 400 
personnes qui se sont bidonnées. En 
leur présentant des personnages 
d’enfants qui les intéressent et les 
font rire, on les interpelle directe­
ment. La scène de l’accouchement 
par exemple a un aspect qui les tou­
che, de meme dans la scène finale où 
il est question du malaise qu’ils 
éprouvent à parler de sexualité à 
leurs enfants. »

D’ailleurs, le Théâtre de Carton 
n’a jamais négligé « ses publics » 
dans son optique de voir large et 
grand. Il a monté ainsi 17 créations 
dont dix destinées aux enfants, deux 
aux adolescents et cinq aux adultes.

Quant à l’histoire du théâtre pour 
enfants, elle est relativement jeune 
(une quinzaine d’années) et ce type 
de théâtre n’aurait pas encore réussi 
à se faire accepter comme un art 
majeur, note Jacinthe Potvin.

« Il faut également convaincre les 
parents que le théâtre pour enfants 
n’est pas juste un divertissement ba­
nal où l’on porte une perruque et un 
nez de clown, explique-t-elle.

Même résistance du côté de l’État 
qui se ferait tout autant tirer l’oreille 
quand arrive l'heure du financement 
des troupes, affirme son directeur 
général, Christian Girard. Sous pré­
texte que le programme s’adresse 
davantage à un jeune public, on lui 
accorde moins de subventions.

« C’est une question de choix de so­
ciété, poursuit Jacinthe Potvin. Par 
exemple, certaines villes françaises 
sont extrêmement dynamiques à 
soutenir le théâtre pour enfants. Le 
jeune public peut assister gratuite­
ment au spectacle ... C’est une belle 
façon de l’initier à l'art qui lui est 
destiné. »

C'est bien différent ici, où il faut 
encore payer pour voir Les enfants 
n'ont pas de sexe ?, « un spectacle 
qu’on aime, dit Jacinthe Potvin, à ne 
plus savoir qu’en faire ! »

SOCIETE 
CANADIENNE 
DU CANCER

CANADIAN
CANCER
SOCIETY
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PHOTO JACQUES GRENIER

La directrice artistique et le directeur général du Théâtre de Carton, 
Jacinthe Potvin et Christian Girard.

PHOTO CP
Dans l'ordre habituel, Jacinthe Potvin, Marc Gendron et Diane Cheva­
lier avec Herman, la poupée du spectacle Les enfants n'ont pas de 
sexe.
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24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 4 FÉVRIER 1989
12hOO DES MUSIQUES EN MEMOIRE

Le Festival Folk de Vancouver (dern de 4) le 
groupe français Lo Jai, Luis Enrique. Muszi- 
cas, et Alain Lamontagne Anim Elizabeth 
Gagnon

13hOO LES JEUNES ARTISTES
Denis Bluteau. Il . Sonia Morin, clar, Andrée 
Lehoux. bas Divertimento, K 439 no 3 
(Mozart); Suite d'apres Corrette (Milhaud) 
Anim Françoise Davoine

13H30 L'OPERA DU METROPOLITAN 
«Il Barbiere di Siviglia» (Rossini) Ann Murray. 
Frank Lopardo, Thomas Hampson, Claudio 
Desderi, Robert Lloyd, choeur et orchestre 
dir Rail Weikert Arum Janine Paquet et Jean 
Deschamps

17h30 RÉCITAL D ORGUE
Gilles Desrochers, orgue Casavant, Basilique 
Notre-Dame-du-Cap. Cap-de-la-Madeleine 
Grand jeu et duo (Daquin), Concerto en do, 
BWV 594 (Bach) Anim Michel Keable.

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Anim. Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMERICAINS 
Orchestre de Philadelphie, dir David Zinman. 
Claudio Arrau, p Ouv «Les Hébrides» (Men­
delssohn); Concerto no 5 «Empereur» (Bee­
thoven); «Enigma Variations- (Elgar) Anim 
Jean Deschamps

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Festival de jazz de l’U.E.R. - Montpellier - Juil­
let 1988 ( 1 re de 14) D'Autriche Depart Trio 
Anim Michel Benoit.

DIMANCHE 5 FÉVRIER 1989
OhOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent |us- 
qu'a l aube Anim Monique Leblanc 

5h55 MÉDITATION 
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Anim Gilles Dupuis
9h00 MUSIQUE SACRÉE 

Extr Messe en si mm . BWV 232 (J S. Bach) 
Messe en sol mm (Vaughan Williams) Anim 
Gilles Dupuis

10h00 POUR LE CLAVIER
«Leos Janacek. (dern de2) Extr «Parles 
sentiers broussailleux, et «Dans les brumes. 
Rudolt Firkusny, p . «Trois Danses moraves» 
Hakon Austbo, p , Concertino '1925' Rudolf 
Firkusny. p «Réminescence. '1928' Hakon 
Austbo, p Anim Jean Deschamps 

11hOO SUITE CANADIENNE 
«L'Institut Nazareth» Anim André Hebert 

12hOO HEBDO-MUSIQUE 
Magazine musical national et international 
Anim Georges Nicholson et Françoise Da 
voine

13h00 CONCERT DIMANCHE
Halifax Chamber Musicians Quintette pour 
clarinette et cordes, K 581 (Mozart). «Escena 
Andaluza», op. 7 (Turina), Quintette pour 
piano et cordes en la min . op 84 (Elgar; 
Anim Jean Deschamps

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES 
Inv. André Fleury, organiste Int Georges Ni 
cholson

15030 EN CONCERT
Robert Cram, tl , Richard Green, Susan Bell, 
vis; Neil Gripp, alto; David Hutchenreuther 
vc : Quatuor, op 5 no 1 (Boccherini), Qua 
tuor, K 285 (Mozart), Quatuor en ta (Ravel) 
(reprise)

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
.L'Islam» Rech Georges Baguet Lect Diane 
Giguére et Jean Deschamps 

17000 TRIBUNE DE L'ORGUE 
• L'orgue symphonique en France» (22e de 
24): Jean Langlais Anim Michel Keable 

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE
Création d'une oeuvre de Clermont Pépin 
-Monade III» interprétée par Denise Lupien 
vl et l'Orchestre Métropolitain, dir Agnès 
Grossmann - Concert de Radio France en 
« Hommage aux 80 ans d'Olivier Messiaen. 
Au programme «Sept Haikai», «Couleurs de 
la cite céleste», «Un vitrail des oiseaux» et 
«Oiseaux exotiques» Anim. Janine Paquet 

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Anim Jean Deschamps.

22h00 COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

Rencontres d'écrivains de la CRPLF a Redu 
petit village des Ardennes Thème «La Lettre 
et l'image» (8e de 12)

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Festival de |azz de l'U E R - Montpellier - Juil­
let 1988 (2e de 14) De Suisse Ticmo 88 Sex­
tette Anim. Michel Benoit

LUNDI 6 FÉVRIER 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD.
Une invitation a risquer l'aventure d'une nuit 
en musique Anim Myra Créé

5h55 MEDITATION
6h00 LES NOTES INEGALES

■Amm Francine Moreau.
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d’actualité musicale Anim Georges 
Nicholson et Françoise Davome

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach Le compositeur franco-fla­
mand Johannes Ockeghem «Bergerette» et 
Missa «Ma Maistresse» Le pianiste Claudio 
Arrau Sonate en la, K 331 (Mozart) Jour de 
la Nouvelle-Zélande «Chants d Auvergne» 
(Canteloube) Création de la Symphonie no 3 
«Rhénane» (Schumann) Le cinéaste François 
Truffaut musique du lilm «Le Dernier Métro. 
Anim Renée Larochelle

11hOO LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez-vous quotidien au cours duquel vo­
tre choix musical est le notre Faites-vous plai­
sir Ecrivez-nous en accompagnant vos de­
mandes d'un court texte de présentation per­
sonnalisé Anim André Vigeant 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée a 7h54 

12h10 AU COEUR DU JOUR 
Alexis Weissenberg, p joue Bach Quatre 
Duettos et Partita no 2 - Extr d'opéras fran­
çais par Nicolai Gedda, t (enrg 1953 et 1961): 
«Le Roi d'Ys» (Lalo), «La Muette de Portici» 
(Auber). «Benvenuto Cellmi» (Berlioz). Anim 
André Hébert

13000 AU GRE DE LA FANTAISIE
Valse «Lagunes» (J. Strauss). «Danses rou­
maines. (Bartok), Chants polyphoniques de la 
Corse Musique de la ville de Hambourg au­
tour de 1600, Concerto pour violon, op 37 
(Vieuxtemps). Sonate pour piano no 2. op 35 
(Chopin), «C'est bien la nuit, et «Reveil pro 
tond. (Sielsi); Symphonie no 2 (Magnard), 
«Variations Goldberg. (J S Bach) Anim Co­
lette Mersy

16hOO FICTIONS.
Magazine de littérature étrangère Trois ou­
vrages de fictions récemment parus sont com­
mentés en table ronde Bref aperçu de l'ac­
tualité littéraire internationale parutions, re­
vues, magazines, prix Chroniqueurs; Louis 
Caron, Jean-François Chassay, François Hé 
Dert, Stéphane Lépine, François Ricard et Su 
zanne Robert Amm Réjane Bougé 

16h30 LANGUE ET LANGAGE •
3e de 22 La question de la langue en terme 
de statut et de qualité d’aménagements lin­
guistiques L'aventure linguistique au Québec 
et dans la francophonie traverse une étape 
difficile Cette série se propose d'étudier les 
phénomènes socio-linguistiques Anim Guy 
Rochette

17h00 LATITUDES»
«Les Déserts» (5e de 6) La désertification 
Inv Jean Dresch, professeur a la Sorbonne; 
Fernand Joly, ancien directeur du laboratoire 
de géographie physique Amm Gérard Gro- 
mer Prod Radio France 

17h30 EN CONCERT
Opéra «Le Mal d'amour» (Richard Paré) 
Adrienne Savoie, sop . Richard Duguay, t. Ri­
chard Aubé. comédien, Linda Dumont, mezzo; 
François Beausoleil, comédien et perc ; 
Louise Courville. fl et fifre, Nicole Trotier, 
vl baroque, Lorraine Pouliot, viole de gambe. 
Richard Paré, clv Texte et dialogues Mar­
celle Ftioux Scénario Richard Aubé, Louise 
Courville et Marcelle Rioux (reprise)

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS 

Quatuor Borodine Mischa Kopelman, Andrei 
Abramenkov, vis, Dmitri Chébalme. alto, Va­
lentin Berlinsky, vc Quatuor no 2, op, 22 
(Tchaikovsky), Quatuor no 15. op 144 (Chos- 
takovitch) Anim Danielle Charbonneau 

21h30 THEATRE DU LUNDI •
1 re partie magazine d'actualité culturelle 
Anim Michel Vais. 2e partie «Le Grand Re­
pos» de Marie-Andrée Corneille, Michel La- 
perriere. Luc Guérin et André-Jean Grenier 
Disfr Larry-Mictlel Demers, Marie Cantin, Ro­
bert Rivard, Claudie Verdant, Jean Maheux et 
Linda Laplante

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Bud Shank/Bill Perkins, Kirk Lightsey. 
M111 Jackson, The Three Sounds, Stéphane 
Grappelli Earl Hines. Gerry Mulligan, Denny 
Christianson, Sonny Greenwich, Amm Gilles 
Archambault

MARDI 7 FÉVRIER 1989
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD.
5h55 MEDITATION 
6h00 LES NOTES INEGALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d actualité musicale
8h00 LES NOTES INEGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FETE 

Anniversaire de naissance de Thomas More, 
philosophe britannique et conseiller du roi 
-Anthems. (Tallis); «Capriol Suite. (Warlock), 
Ouv «Froissart. (Elgar) Pièces pour deux 
luths (J Johnson), «Great National Sym­
phony. (Clementi), extr .Songs lor A Mad 
King. (Davies), «Psalm. (Lake)

1 thOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de remission diffusée a 7h54 
12h 10 AU COEUR DU JOUR 

Le répertoire de Julia Migenes-Johnson, sop 
melodies, airs d'opérettes allemandes (Lehar, 
Stolz) et américaines (Porter, Gershwin) Tan­
gos et autres pieces d'Isaac Albemz par José 
Echamzp

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
■ Don Juan. (R Strauss), «Tableaux d'une ex­
position. (Moussorgsky), «Variations pour 
une porte et un soupir. (Henry), Quatuor en 
mi bém , K 493 (Mozart), Concerto pour tlüte 
(Ibert), Suite en sol (Rameau), Airs du Brésil 
(Jobim), «Banchelto musicale. (Schem). 
«Symphonie fantastique. (Berlioz)

16h00 LE PONT DES ARTS»
Tableau de l'actualité artistique en France, en 
Belgique et en Suisse réalisé en collaboration 
avec la Communauté des Radios publiques de 
langue française Amm Ré|ane Bougé 

16h30 PRÉSENCE DE L'ART • 
tre partie reflet de l'actualité dans des domai­
nes aussi divers que la peinture et la perfor­
mance - 2e partie entrevues avec des artis­
tes, théoriciens, historiens de l'art Amm Gil­
les Daigneaull, Rober Racine Enl a Paris 
René Viau

17h30 EN CONCERT
Louis-Philippe Pelletier, p .Scenes d'en­
fants» (Schumann), »Drei Klavierstucke» 
op 11 (Schoenberg), «In The Stillness ot The

Seventh Autumn» (Cherney); «L'tsle |oyeuse» 
(Debussy). Amm André Hébert, (reprise). 

18h30 L’AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Semaines musicales de Berlin 1988. Alicia de 
Larrocha, p Allegro en si min., op. 8 et «Car­
naval», op 9 (Schumann); «Impressiones in­
timas» (Mompou); extr. «Goyescas» (Grana­
dos)

21h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré à la littérature de chez 
nous Chroniqueurs: Roch Poisson (revues); 
Jérome Daviault (essais), Robert Melançon 
(poésie); Jean-François Chassay (fiction); 
Francine Beaudoin et Jacques Thériault (ac­
tualité littéraire). Amm, Christine Champagne. 
- «Le Départ en fanfare» de Jacques Folch-Ri- 
bas Lect, Yvon Thiboutot 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Hank Mobley. Clifford Brown, Bud Po­
well, Grant Green et Jimmy Giuttre

MERCREDI 8 FÉVRIER 1989
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MEDITATION 
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d'actualité musicale,
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach La soprano Elly Ameling 
airs de Paisiello et de Mozart Le pianiste 
Nikita Magaloff Polonaises nos 1,2, 3 et 5 
(Chopin), L'écrivain français Jules Verne: .La 
Mer» (Debussy) Première européenne de 
«Aida» de Verdi Naissance du mouvement 
«dada» «Musique d'ameublement» (Satie). 
Le chef d'orchestre américain John Williams 
extr «West Side Story. (Bernstein)

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

«There Is A Lady»; mélodies de Peler Warlock 
(1918-1928) par Norman Bailey, acc G Par­
sons De Bach à Ponce, pièces breves pour 
guitare avec Andres Segovia

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Enregistrements publics, historiques et iné­
dits Stravinsky «Le Baiser de la tée» dirigé 
par Stravinsky Beethoven Sonate pour piano 
no 1 7 avec Miguel Angel Estrella. Marcelle 
Deschènes «D-503» (présentation de Radio- 
Canada au prix Italia 1987) Oscar Peterson 
en concert Wagner «Wesendonck-Lieder» 
avec Kirsten Flagstad Brahms Symphonie 
no 1 avec Lovro von Matacic Liza Mmelli et 
Judy Garland Mozart Sonate en do pour 
piano avec Vladimir Horowitz

16hOO LITTÉRATURES PARALLÈLES • 
Magazine littéraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs Yves Lacroix et 
Jacques Samson (bande dessinée), Danielle 
Laplante et Jean-Marie Poupart (policier), 
Chantal Gamache et Norbert Spehner (fantas­
tique) Amm André Carpentier

16h30 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE•

• L enseignement des sciences aux niveaux 
de l'élémentaire et du secondaire» Inv Paul 
Trudel. professeur à la Faculté d'éducation de 
l'Université d'Ottawa, Seymour Papert. protes- 
seur de technologies médiatiques au M I T 
(Massachusetts Institute ot Technology), créa­
teur du langage informatique LOGO Rech , 
texte et Int Yves Jeaurond et Pierre Beaudm 
Anim Gustave Héon

17h00 AU FIL DU TEMPS»
«Les Hommes du voile» (10e de 11) L'Histoire 
d'un peuple disparu, victime de la sécheresse 
et d'un génocide les Touaregs »La Cour d’a­
mour. Prod R T B F 

17h30 EN CONCERT
Suzie LeBlanc et Danièle Forget, sop . Laura 
Podwell, alto. Edmund Brownless, t , Michel 
Ducharme, b . Choeur de la Mission Saint- 
Charles. dir Mathieu Duguay .Messe des

morts» (J. Gilles); «Carillon des morts» 
(M Corette); «Motet pour le jour de Pâques. 
(Couperin), (reprise)

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival International de Lucerne 1988 
Orchestre philharmonique de Vienne, dir 
Leonard Bernstein: Ouv «Leonore III» (Bee­
thoven); «Halil», nocturne pour tlüte, orches­
tre à cordes et percussion et .Prelude, Fugue 
and Riffs. (Bernstein); Symphonie no 4 
(Brahms).

21 h30 LE CANADA FRANÇAIS 
HORS QUÉBEC»

«Calgary» et «Saskatchewan. Rech., Int et 
amm Jacques Rivart

22h00 LITTÉRATURES •
«Figures de la littérature italienne» (2e de 9) 
Anim François Ismert.

22h30 ANTHOLOGIE •
Robert de Roquebrune (1889-1978). «La Dé­
fense du rail». Lect Guy Provost 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Hank Mobley, Lester Young, Thelomous 
Monk, Herbie Nichols. Lee Komtz/Gerry Mul­
ligan, Hank Mobley, Art Pepper et John Lewis.

JEUDI 9 FÉVRIER 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION 
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d'actualité musicale
8h00 LES NOTES INEGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire de la mort de l'historien et écri­
vain français Jules Michelet Symphonie no 55 
.Le Maître d'école» (Haydn); «La Première 
Nuit de Walpurgis» (Mendelssohn); Quintette 
pour piano et cordes (Franck); »Ce qu'on en­
tend sur la montagne» (Liszt)

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Claude Champagne, entre deux guerres 
(1918-1938): oeuvres diverses avec des inter­
prètes canadiens Extr d'opéras allemands 
par Nicolai Gedda, t «Oberon» (Weber), 
«Slradella» (Flotow) et -La Reine de Saba. 
(Goldmark),

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE
• Les 5 clés de sol» version intégrale des dis­
ques ou oeuvres qui ont obtenu la meilleure 
cote a l'émission Chronique du disque

16h00 LES IDÉES A L'ESSAI •
Richard Salesses s'entretient avec Jean Brun, 
auteur de -L'Europe philosophe - 25 siècles 
de pensée ocldentale», publié chez Stock 

16h30 LIBRE PARCOURS •
Des écrivains de tous les horizons viennent 
parler de lecture Des anniversaires, des évé­
nements littéraires, des disparitions sont évo­
quées au passage Anim Gilles Archambault.

17h00 QUINZE ANS
DE PARTI QUÉBÉCOIS •

5e de 20 -Une belle victoire indigeste» Syn­
thèse et départage Gilles Lesage Int et amm. 
Laurent Laplante

17h30 EN CONCERT
Les Chambristes de Montréal Quatuor 
(Haydn), Quintette, K 452 (Mozart), Sinto- 
metta. op 1 (Britten) Amm André Hébert (re­
prise)

18h30 L'AIR DU SOIR
20h00 ORCHESTRES CANADIENS

Orchestre symphonique d'Edmonton, dir Uri 
Mayer. Gary Karr, cb Ouv .La Force du des­
tin. (Verdi); Concerto (Dragonetti). Fantaisie 
sur des thèmes de .Moïse» de Rossini (Pa­
ganini). .Kaléidoscope» (Mercure); .Danse 
slave», op 46 no 4 (Dvorak); .Finlandia» 
(Sibelius), -Danses polovtsiennes. (Boro­
dine)

22h00 LES CHEMINS DE LA 
CRÉATION »

• L'Oeil sans frontière» (8e de 10) Une explo­

ration des principales voies dans lesquelles 
s'engage l'art aujourd'hui. Anim René Viau

22h30 MÉMOIRES •
«Entretiens avec Georges Spelvin, secrétaire 
mystérieux de Charlie Chaplin» (1 re de 10). 
Chaplin et l'entance. Prod France Culture.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Hank Mobley, Al Cbhn/Zoot Sims, 
Kenny Wheeler

VENDRED110 FÉVRIER 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION 
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d'actualité musicale,
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

«Stradivarius et les siens une anti-légende» 
(4e de 5). Prod Radio France 

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diflusée à 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Une grande voix française. Géori Boué: extr 
«Le Roi d'Ys» (Lalo), «Carmen» (Bizet); »Hé- 
rodiade» (Massenet), etc Le vin, les femmes 
et la chanson: valses des Strauss par l'Or­
chestre Johann-Strauss de Vienne, dir Willy 
Boskowsky.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
1re h. «Les Concerts au Québec en 1792» 
( 1 re de 3) Inv Bertrand Guay, musicologue 
Reconstitution de l'atmosphère des concerts 
et de la vie musicale à cette époque Aujour­
d'hui «Dans la ville de Québec. - 2e h. : Or­
chestre symphonique de Montréal, dir Leo­
nard Slatiun, Richard Roberts, vl.: «Sudden 
Rainbow. (Schwantner); Concerto en ré min. 
no 2 (Bruch); Symphonie no 7 (Dvorak).

16h00 AU CINÉMA»
Le magazine de l'actualité cinématographique 
animé par le critique Richard Gay.

16h30 LES INDUSTRIES 
DE LA CULTURE •

Pierre Olivier s'entretient avec Jean Blais, 
vice-président de la Radio française de la So­
ciété Radio-Canada

17h00 BIOLOGIE ET MÉDECINE •
Prod France Culture

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Linda Dumouchel, Il ; Louise-Andrée Baril, p 
Grand Solo no 13, op 96 (Tulou), Fantaisie 
sur -Carmen» (Borne). Airs latino-américains 
(arr Wye), - Isabelle Aubin, p extr. .Fanta- 
siestucke», op 12 (Schumann); Sonate no 1 
(Gmastera) Anim Françoise Davome 

18h30 L'AIR DU SOIR 
20h00 LES GRANDS CONCERTS 

Lorraine Desmarais, p et synth ; Alain Caron, 
gui basse compositions originales et classi­
ques du |azz Amm Michel Keable

22hOO TRAJETS ET RECHERCHES •
Inv Pierre Thuillier, historien en sciences. Int 
Richard Salesses

22h30 SECONDE DIFFUSION •
«Visages de l'Europe de l'Est» (18e de 26) 
Inégalités et privilèges. Lect. Jacques Larue- 
Langlois Rech , Int et prés Charles Laro­
chelle et Daniel Boismenu 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Sonny Greenwich, Denny Christianson, 
Milt Jackson/John Coltrane, Bud Shank/Bill 
Perkins, Gerry Mulligan, Stan Getz et Three 
Sounds

SAMEDI 11 FÉVRIER 1989
0h00 MUSIQUES DE NUIT

Amm Monique Leblanc 
Sh55 MÉDITATION 
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Anim Gilles Dupuis
10h00 CHRONIQUE DU DISQUE 

Inv Carol Bergeron, critique musical au jour­
nal Le Devoir, Pierre Mollet, baryton Amm 
Normand Séguin

• Émission culturelle

CBJ-FM 100,9 CBAF-FM 98,3 CBOF-FM 102,5 CBr-FM 100,7 CBV-FM 95,3 CJBR-FM 101,5 CBF-FM 104,3 «;* *;;
’î?;’ Chicoutimi Moncton Ottawa-Hull Montréal Québec Rimouski Trois-Rivières
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Rolan Bykov réalisera Reviens Petit Prince

Un projet québécois et une production internationale
Francine Laurendeau

ON M’AVAIT DIT : Rolan Bykov 
passe par Montréal ces jours-ci et 
tout de suite j'ai trouvé dix bonnes 
raisons de le rencontrer. Ne serait-ce 
que pour son rôle dans La Commis­
saire, l’unique et superbe film d’Ale­
xandre Askoldov réalisé en 1966-67, 
« dégelé » seulement il y a un an, un 
film en noir et blanc aux images ful­
gurantes.

Ce n’est pas « la commissaire », 
cette militaire de l’Armée Rouge 
contrainte d'abandonner son déta­
chement (grossesse oblige) qui sé­
duit dans ce film mais bien la famille 
juive qui l’accueille à Berditchev, la 
famille du ferblantier Efim.

Rarement avons-nous rencontré 
dans le cinéma soviétique un person­
nage aussi original et attachant. 
Kfim se lève chaque matin en chan­
tant, fâché d’aller travailler alors 
qu'il aimerait tellement discuter 
avec les copains et câliner sa femme 
et ses six enfants. Il sait que ce se­
ront toujours les pauvres et les Juifs 
qui feront les frais des guerres et des 
pogroms. Et il rêve d’une Internatio­
nale de la Bonté. Ce personnage fan­
taisiste et profondément sympathi­
que était interprété avec chaleur et 
sensibilité par Rolan Bykov.

Ce même Bykov qu’on a pu voir 
dans ,/e m'balade dans Moscou, de 
Georgij Danelija ou, plus récem­
ment, dans La Vérification, d’Alexei 
Guerman, pour ne citer que des films 
qui ont circulé dans nos pays capita­
listes occidentaux. En réalité, il a 
joué dans une centaine de films. Et il 
en a réalisé une bonne douzaine, dont 
L'Épouvantail, la cruelle histoire 
d’une petite fille persécutée par les 
enfants de son école, saisissante il­
lustration du « cet âge sans pitié » du 
fabuliste. Il se spécialise maintenant 
dans le cinéma pour enfants.

Qu’est-ce qui amène Bykov à 
Montréal ? ai-je donc aussitôt de­
mandé. La réponse était assez 
floue : une première de La Commis­
saire à Toronto et un projet de film 
au titre poétique : Reviens Petit nce.

Mais il n’en fallait pas plus pour 
justifier une entrevue. À l’heure dite, 
avec la photographe du DEVOIR et 
une amie russe qui me servira d’in­
terprète, je guette par la fenêtre l’ar­
rivée du cinéaste et de son coproduc­
teur.

Or voici que deux voitures s’arrê­
tent devant chez moi. S’en extirpent 
une bonne demi-douzaine de person­
nes. ,1e m’attendais à une entrevue 
intimiste, voilà que j’ouvre ma porte

4 Noiret
était dans Alexandre le Bienheureux. 
.Jouisseur de la vie, U dit s’amuser 
depuis 40 ans, travailler dans le plai­
sir depuis une 15e d’années.

Au fil des années, les réalisateurs 
sont devenus ses amis, Tavernier, De 
Broca, Granier-Deferre, mais aussi 
des réalisateurs italiens comme 
Rosi, Momcelli, Scola, Citti. D’ail­
leurs, depuis une dizaine d’années, il 
tourne un film par an en Italie. Ainsi, 
La femme de mes amours de Gian­
franco Mingozzi tourné l’an dernier 
en Emilie et en Romagne avec Or- 
nella Muti — « J’y ai beaucoup aimé 
le jeu du réel et de l’imaginaire » et 
le dernier en date, une histoire d'a­
mitié entre un jeune Sicilien et un 
vieux projectionniste de cinéma, réa­
lisée en Sicile par Yuseppe Torna- 
tore. « Les Italiens m’ont adopté 
comme un acteur de chez eux », se 
plaît-il à dire. Au même titre que Vit­
torio et Marcello, ses amis.

PHOTO JACQUES GRENIER

Philippe Noiret de toute 
sa prestance.

PHOTO CHANTAL KEYSER

Rolan Bykov

à une délégation. Entrent successi­
vement : Rolan Bykov et sa femme, 
l’actrice Elena Sanaeva, Micheline 
et Grégoire Brainin, les deux scéna­
ristes à l’origine du film, le coproduc­
teur et producteur exécutif Bernard 
Desroches, Sergei H. Vulman, direc­
teur du studio de Mosfilm responsa­
ble du projet et enfin le Consul gé­
néral de l’Union des Républiques So­
cialistes Soviétiques, Vladimir P. Go­
relov.

Plus question de m’entretenir à 
bâtons rompus avec mon sujet. L’en­
tretien sera donc collectif et le ton 
affablement officiel. Mais je récolte 
en primeur les informations que 
voici. Depuis quelques années, les 
Montréalais Grégoire et Micheline 
Brainin, scénaristes, et Bernard Des­
roches, producteur, pilotent l’auda­
cieux projet d’un film international 
intitulé Reviens Petit Prince dans le­
quel des enfants réussissent, là où les 
adultes ont échoué, à délivrer le 
monde des forces du mal et à con­
quérir la paix. C’est un long métrage 
d’un budget minimum de $ 10 mil­
lions, un film qui utilisera également 
des personnages d’animation et des 
effets spéciaux.

Cette première coproduction Ca­
nada-URSS s’inscrit dans le cadre du 
vaste Programme de coopération 
économique, scientifique, technique 
et culturelle entre le Québec et la 
République Socialiste Fédérative So­
viétique de Russie, années 1989 et 
1990 établi conformément aux ter­
mes de l’entente signée le 29 octobre

dernier à Montréal par le ministère 
des Affaires intergouvemementales 
du Québec et le comité d’État à la 
Planification de la RSFSR. Partici­
peront également au film, du moins à 
ce jour, le Brésil (pour la fabrication 
des miniatures), les États-Unis (le 
Studio Mark Zander dirigera l’ani­
mation), la Belgique, la Suisse, Israël 
et la Tunisie.

Il s’agit d’une histoire qui se dé­
roule à travers le monde. On y verra 
des séquences où se déploient 500 ca­
valiers, un robot géant de 18 mètres, 
1000 enfants en costumes... Cela im­
plique d’invraisemblables transports 
de matériel, c’est un film très cher 
pour la Russie, dit Rolan Bykov qui 
en sera le principal réalisateur et qui 
y tiendra le rôle du Président de 
l’URSS. (On a demandé à Reagan 
d’être celui des USA mais il a ré­
pondu : « J’ai changé de métier, je ne 
suis plus acteur. » Charlton Heston 
est pressenti pour ce rôle, de même 
que Peter Ustinov dans celui d’un gé­
néral). Mais les personnages princi­
paux seront interprétés par des en­
fants dont Alecha, chanteur rock de 7 
ans, une vedette de la télévision so­
viétique. Parmi les personnages d’a­
nimation, le plus intéressant semble 
être Flip-Flop, l’oiseau fantastique 
qui, de son bec, a creusé les trous de 
la lune.

Les Nations-Unies parrainent l’ini­
tiative. Pour la première fois de son 
histoire, l’organisation mondiale ou­
vrira ses portes à une équipe de ci­
néma « de fiction » et on tournera 
pour de vrai dans la salle de l’Assem­
blée générale. C’est aux Nations- 
Unies qu’aura lieu la grande pre 
mière prévue pour Noël prochain. Il 
faudra faire vite. Le tournage débute 
en avril à Syktivkar, au nord-est de 
la Russie. Et la participation québé­
coise là-dedans ? Les enfants ne sont 
pas tous choisis mais pour les adul­
tes, on est en pourparlers avec Nor­
mand Brathwaite. Parmi les techni­
ciens, on relève les noms du direc­
teur de la photographie Thomas Va- 
mos, de l’ingénieur du son Claude 
Ilazanavicius et de la décoratrice 
Violette Daneau.

10% des recettes brutes seront 
versés à une fondation d’aide à l’en­
fance. « Car devant l’esprit humani­
taire de notre projet, quand il s’agit 
de soulager la misère de l’enfance et 
de promouvoir la paix, conclut By­
kov, c’est extraordinaire ce que lès 
frontières tombent. Dans notre 
monde malade, Reviens Petit Prince 
est peut-être le film de la dernière 
chance ».

Nouvelle version 
de Lawrence d’Arabie
NEW YORK (AFP) - Plus que la 
course aux Oscars, c’est la version 
restaurée de Lawrence d’Arabie, 
chef-d’oeuvre épique de Sir David 
Lean, qui constitue l’événement ci­
nématographique de ce début d’an­
née aux États-Unis.

Vingt-sept ans après qu’un critique 
new-yorkais l’eut qualifié de « rasoir, 
trop long, froidement impersonnel et 
condescendant», le film, tronqué 
deux fois par ses producteurs, renaît 
dans la splendeur de ses 217 minutes 
initiales.

Mais surtout, il sort de la poussière 
et des griffures qu’un quart de siècle 
d’érosion et d’incurie avait déposées 
sur ses pellicules, grâce à l’opiniâ­
treté d’un minutieux archiviste, Ro­
bert Harris, aujourd’hui une vedette 
de Lawrence.

Harris, comme toutes les stars de 
ce monument érigé à la gloire du 
champion de l’indépendance arabe, 
participera la semaine prochaine à 
trois galas donnés par les studios Co­
lumbia à New York, Washington et 
Los Angeles.

Il y aura là Peter O’Toole, qui n’a­
vait que 22 ans quand on lui demanda 
d’incarner à l’écran le colonel Tho­
mas Edward Lawrence, mais qui par 
souci d’authenticité, n’hésita pas à 
fouler pieds nus le désert brûlant de 
Jordanie. Depuis, l’acteur irlandais a 
toujours gardé l’image d’un héros 
conradien.

Seront aussi présents les comé­
diens Anthony Quinn et Omar Sharif, 
le compositeur Maurice Jarre (Os­
car musical) et bien sûr le cinéaste 
David Lean (Le Docteur Jivago, 
Ryan’s Daugther) à qui échut un des

sept Oscars que rafla son chef d’oeu­
vre.

Presque tous ont contribué à la 
nouvelle version de Lawrence. 
Comme certains morceaux de la 
bande son avaient été égarés, Peter 
O’Toole et Sir Alec Guiness les repri­
rent à Londres et Anthony Quinn à 
New York, les merveilles de l’élec­
tronique permettant de rajeunir 
leurs voix de 25 ans.

Robert Harris, à qui on doit en 
partie la version restaurée du Napo­
léon d’Abel Gance, a pour sa part 
consacré plusieurs années à éplu­
cher, découper et recoller 3.5 tonnes 
de pellicule, empruntant en RFA, au 
Pays Bas, à New York ou en Grande- 
Bretagne les copies les mieux pré­
servées.

Pour finir, Harris et Lean super­
visèrent le mixage de la nouvelle 
mouture à Hollywood. « Ce fut un 
travail magique, une oeuvre d’a­
mour », a déclaré récemment le ci­
néaste, comparant ces années à l'en 
fer que fut le tournage de 18 mois en 
Espagne, au Maroc et au Moyen- 
Orient.

Si l’on en croit ces alchimistes, la 
révolte des bédouins contre les oc­
cupants turcs devrait paraître plus 
intense, les vents de sable plus tour­
billonnants et les mirages plus trou­
blants dans cette deuxième oeuvre.

Pour ses amoureux, comme les ci­
néastes Martin Scorcese ou Steven 
Spielberg, Lawrence, vieux ou neuf, 
restera toujours un film majeur. Ce­
lui qui fit que le directeur de F.T., 
« au lieu de devenir chirurgien, dé­
cida de se faire cinéaste ».

LE JOURNAL DE MONTRÉAL PRÉSE T E

L’ORCHESTRE
MÉTROPOLITAIN

''•'"-%.

MUSIQUE OU

Alban Berg 

Arnold Schoenberg 

Serge Garant

Chef d'orchestre :
Agnès Grossmann
Soliste :
Otto Armin, violoniste

2 0 SIÈCLE

Au programme 
Serge Garant

Concerto pour viole. 

Kammersymphom

Alban Berg
la mémoire d'un ange -

Arnold Schoenberg

9B

Mercredi 
15 février, 20 h

Renseignements 598-0870

SPECTRUM DE MONTRÉAL • 318, RUE STE-CATHERINE OUEST • 861-5851
BILLETS DISPONIBLES AUX COMPTOIRS TICKETRON

Rolan Bykov, au centre, dans La Vérification, le Hlm d’Alexi Guerman.

LA PRODUCTION LA PLUS GRANDIOSE DE LTIISTOIRF. DLS

GRANDS BALLETS CANADIENS
SOULIGNE LL SOI: ANNIVERSAIRE DES BALLETS RUSSES

H O M M A (î E Ahi lev

d 1 __ I
RÊVERIE ROMANTIQUE EN I AC 11 DEMICIIEI EOKINE 

MUSIQUE DI ERÉDÉKIC CHOPIN

Les Noces
SCENES CHOREGRAPHIQUES RUSSES EN 4 TABI EAUX DE BRONISLAVA NIJINSKA 

DÉCORS ET COSTUMES DE NATALIA GONTCHAROVA 

MUSIQUE D'IGOR STRAVINSKY

LA PREMIÈRE PRODUCTION CANADIENNE DE

ffllïOTOiKI
SCENES BURLESQUES EN 4 TABLEAUX DE MICIIEEEOKINE 

MUSIQl E D'IGOR STRAVINSKY 
DÉCORS ET COS I I MES D'ALEXANDRE BENOIS

AVEC

L'ORCHESTRE DES GRANDS BALLETS CANADIENS, 
L’ENSEMBLE VOCAL TUDOR DE MONTRÉAL ET DES SOLISTES 

SOUS LA DIRECTION DE VLADIMIR JELINEK ET DE ROLE BERTSCH 
ÉCLAIRAGES DE NICHOLAS CERNOVITCII.

LE 3 MARS A 19H le 3 mars: soiree de gala
LES 4, 9, 10, 11 MARS billets (nombre limité): 250$
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Faut LE DEVOIR 
pour le croire!
Pour de plus amples informations sur 
les tarifs publicitaires et pour les 
réservations,
contactez Jacqueline Avril 
842-9645

Macbeth
Porté par sa passion pour le 
théâtre, la musique et les 
personnages féminins 
puissants, le cinéaste d'origine 
tunisienne Claude D'Anna a 
adapté Macbeth, l’Opéra que 
Verdi créa en 1847 à partir de 
la célèbre pièce de 
Shakespeare. Il a relevé avec 
brio la gageure de porter un 
opéra à l'écran. On se 
rappellera que Carmen de 
Bizet, Otello et La Traviata de 
Verdi ont subi un traitement 
cinématographique qui n'a pas 
toujours tait l'unanimité. 
Shirley Verrett et Léo Nucci 
sont divins. Au Parisien.

UNE EXPOSITION, UNE RENCONTRE 
AVEC NOS ARTISTES

UN BON FILM, UN BON 
DIVERTISSEMENT

;Une autre copie d’un film français 
let un film d’horreur qui n’en est pas un

À voir

Les deux mêmes personnages dans une des nombreuses péripéties du 
film Three Fugitives, un remake du film français Fugitif avec Gérard De­
pardieu.

gilité de l’un et l’importante carrure 
de l'autre) sont abondamment mises 
à profit. Enfin, il n’y aurait aucune 
raison d’enlever le lieu commun qui 
terminait l’article il y a deux ans et 
qui me faisait qualifier le film de di­
vertissement destiné à toute la fa­
mille.

Bien entendu, publier deux fois le 
même article est une entorse à l’éthi­
que la plus élémentaire du journa­
lisme. Ce n’est pas comme servir au 
public deux fois le même film, en re­
prenant son découpage technique 
presque plan par plan. Non, cela n’a 
rien à voir. Pour un cinéaste, réaliser 
deux fois le même film, à deux ans 
d’intervalle, en passant du français à 
l’anglais, cela ne s’appelle pas de la 
copie, ni même de la traduction. Cela 
s’appelle du commerce et n’a que

bien peu de chose à voir avec le ci­
néma.

Le critique ne peut que constater 
que le commerce est une chose qui 
prend beaucoup de place au cinéma 
et affirmer que la grosse industrie 
américaine puise de plus en plus fré­
quemment dans les succès de la pe­
tite industrie française. Le cas Fran­
cis Veber est particulièrement élo­
quent pour illustrer cette situation 
puisque Les Fugitifs est son qua­
trième scénario à connaître une 
adaptation américaine: Le Jouet est 
devenu The Toy, L'Emmerdeur est 
devenu Buddy Buddy et Le Grand 
blond a vec une cha ussure noire est 
devenu The Tali Blond Man with One 
Black Shoe.

En attendant la sortie de Cousins, 
le remake de Cousin, cousine que

Joel Schumacher vient de réaliser et 
qui met en vedettes Isabella Rossel­
lini et Ted Danson, je continue de me 
demander si Roger Vadim a vrai­
ment cru que la Rebecca De Mornay 
de And God Created Women aurait 
le même effet sur le public que Bri­
gitte Bardot, dont les charmes juvé­
niles peuvent être considérés 
comme une preuve de l’existence de 
Dieu. En attendant la sortie de Cou­
sins, je me prend aussi à rêver au 
jour où Hollywood demandera à 
Stanley Kubrick de tourner Last 
Year at Omaha City, le remake de 
L’Année dernière à Marienbad, avec 
Meryll Streep (qui imitera à la per­
fection l’accent haïtien) et Jack Ni­
cholson.
Pin. Un film écrit et réalisé par 
Sandor Stern. Avec David Hewlett, 
Cyndy Preston et John Ferguson. 
Photo: Guy Dufaux. Musique: Peter 
Manning Robinson. (Canada, 1988)
102 min. En version originale à la 
Place Alexis-Nihon et au Pointe- 
Claire, et en version française au 
Berri.
Pin, de Sandor Stern, est une comé­
die qui a ceci de particulier : tous les 
artisans du film, du réalisateur au 
producteur, des techniciens aux ac­
teurs, du scénariste au musicien, 
sont persuadés qu’il s’agit d’un film 
d’horreur. Seuls les spectateurs sa­
vent qu’il s’agit d’une comédie.

En fait, au début, les spectateurs 
croient eux-aussi qu’ils sont devant 
un film d’horreur. Ils s’attendent à 
frémir, à bouffer leur siège et à s’as­
seoir dans leur pop-corn (garni de 
vrai beurre). C’est d’ailleurs pour 
cela qu’ils sont venus. Cependant, à 
mesure que le récit progresse et que 
le ridicule tue — dans Pin, celui-ci a 
la forme d’un mannequin anato­
mique — les spectateurs se rendent 
compte de l’astuce. Alors, bons prin­
ces, ils se mettent à rire.

Ils rigolent devant cette histoire 
de mannequin, de petite soeur qui 
baise trop et de grand frère qui ne 
baise pas assez. Ils se marrent de­
vant ce faux drame schizo-inces- 
tueux qui est la preuve par l’absurde 
que l’Alfred Hitchcock de Psycho 
était un grand, voire un très grand ci­
néaste. Ils s’amusent et c’est tou 
jours ça de pris, parce que c’est la 
seule façon qu’ils ont de se convain­
cre qu’ils ne sont pas venus pour 
rien.

Kalamazoo

Bird Now
Simultanément au tournage de 
Bird par Clint Eastwood, le 
cinéaste belge Marc Huraux 
entreprenait une longue 
enquête sur Charlie Parker. À 
défaut de films d’archives, ce 
réalisateur a entrepris de 
rencontrer les personnes qui 
avaient bien connu Parker et 
qui livrent des témoignages 
émouvants ou admiratifs. À 
voir et à écouter pour tous les 
fans de Charlie Parker et de 
ses contemporains, au Loews.

Tu ne tueras point

Après avoir porté à l'écran 
l’horreur de la guerre au 
Vietnam dans Platoon et la 
corruption des cambistes dans 
Wall Street, le cinéaste 
américain Oliver Stone 
présente cette fois le monde 
de la radio qui fait ses choux 
gras des lignes ouvertes 
quand l’animateur est le 
« champion » de la réplique.
Ici l’animateur en question est 
Barry Champlain (Eric 
Bogosian) que l'on suit à la 
trace pendant un week-end à 
la station (factice) KJAB de 
Dallas. Aux cinémas Pointe- 
Claire et Égyptien.

Nick Nolte, dans le rôle de Lucas, est mêlé malgré lui au vol de banque 
perpétré par un amateur, Martin Short, dans Three Fugitives.

Marcel Jean

Three Fugitives Un film écrit et 
réalisé par Francis Veber Avec 
Martin Short, Nick Nolte et James 
Earl Jones. Photo: Haskell Wexler. 
Musique: David McHugh. (États- 
Unis, 1989) 93 min Aux cinémas 
Palace, Fairview, Versailles et 
Laval.

APRÈS AVOIR VU Three Fugitives, 
la dernière réalisation de Francis 
Veber, je me suis demandé si je n’al­
lais pas vous ressortir une vieille cri­
tique parue il y a quelques années. 
En effet. Three Fugitives est le re­
make des Fugitifs, film que ce même 
Veber réalisait en 19B6, et la simili­
tude entre l'original et la copie est 
telle que LE DEVOIR devrait me 
permettre de publier une deuxième

fois le même texte en le traduisant 
en anglais.

Un tel exercice serait simple et 
économique. Il n’y aurait qu’à chan­
ger les noms : là où il était écrit Gé­
rard Depardieu on lirait Nick Nolte 
et. de la même façon, Pierre Richard 
deviendrait Martin Short. La des­
cription de l’intrigue ne varierait pas 
d’un poil : un faiblard, qui commet 
un vol à main armée pour envoyer sa 
petite fille malade dans une institu­
tion spécialisée, prend en otage un 
ex-gangster et, après de nombreuses 
mésaventures, tous trois finissent 
par former une véritable petite fa­
mille.

Les considérations sur la mise en 
scène seraient, elles aussi, valables 
pour le duplicata. A partir d’un scé­
nario bien tassé, Veber signe un film 
enlevé et efficace, d'où sont exclus 
les temps morts et où les caractéris­
tiques physiques des acteurs (la fra-

PHOTO JACQUES GRENIER

L’imitateur timide derrière son 
sourire.

+ Imitateur
pour fonction de donner sa vision de 
la société. C’est en quelque sorte un 
journaliste qui accumule de l’infor­
mation, en vue de monter un specta­
cle dans lequel il donnera sa vision 
des faits. »

Laporte ajoute encore qu’il prend 
l’humour très au « sérieux ». Les 
Américains qui se retrouvent dans 
ce style de spectacle « Broadway » 
redemandent du André-Philippe Ga­
gnon comme du bonbon, parce que, 
côté humour, ils sont plutôt victimes 
du régime sec, chez eux. « Leurs imi­
tateurs arrivent en scène avec une 
chaise et un verre d’eau ... Notre 
spectacle est incomparable», dit-il.

L’auteur prend tellement l’humour 
au sérieux, que lui dire qu’il s’a­
dresse au grand pubüc le fait bondir, 
sans faire broncher l’imitateur ce­
pendant.

Pourquoi diable ? Le bon peuple 
n’a-t-il pas besoin de pain et de jeux 
par les temps qui courent !

n’ira pas à Berlin

Le film du cinéaste polonais 
Krzysztof Kieslowski a été jugé 
par nos critiques qui l'ont vu 
au dernier Festival des films du 
monde comme l'un des chefs- 
d’oeuvre de la 
cinématographie 
contemporaine. Bouleversant, 
foudroyant, magistral, véritable 
électrochoc, tels sont 
quelques-uns des qualificatifs 
qui caractérisent ce film. 
Complexe Desjardins.

Talk Radio

les films du 
crépuscule 

international
présente

La,.comedie
travail

UN FILM OE LUC MOULLET

"Du charme en veux-tu en voilà»
LE MONDE

"Un dialogue de Marx à Marx, comme 
si Karl avait rencontré Groucho»
CAHIERS DU CINÉMA

Au Cinéma Parallèle 
843-6001

du 4 au 12 février 
à19h30 et 21h30

supplémentaires
le samedi à 17h30 
le dimanche à 15h30 et 17h30

chain festival de Berlin, qui ouvre le 
21 février.

Ce sont les films d’auteur The 
Voyage of llerkules, de David Wais- 
bord, Urinai, de John Greysom, The 
World is Watching, de Peter Ray- 
mont, et Comic Book Confidential, de 
Ron Mann.

Dans la section jeune public, a pré­
cisé jeudi un porte-parole de Télé­
film Canada, les films canadiens se­
ront The Dingles, de Les Drew, et 
Peep and the Big Wide World, de Kai 
Tindall. En marge du festival, le do­
cumentaire Rustling of the Leaves : 
Inside the Philippine Revolution, de 
Nettie Wild, est inscrit à l’événement 
« Forum ».

Kalamazoo, d’André Forcier, était 
de la liste de pré-sélection de Télé­
film Canada, mais il n’a pas été re­
tenu par Moritz de Hadeln, directeur 
du festival de Berlin. Un choix d’au­
tant plus regretté chez le distribu­
teur René Malo que Kalamazoo est à 
tout point de vue un film d’auteur, un 
genre que recherche toujours le fes­
tival berlinois.

(PC) — Des films tournés en anglais 
vont représenter le Canada au pro-

Mario Tlfo et Rémy Girard dans 
Kalamazoo de Marc-André 
Forcier.

IFAMOUS PLAYERS

BIRD now G!I!
I nuu«m |

v.o. anglaise 
s.-t. français

LOEWS ® 1: 30-3:30-5:30-7 : 30-9:30 
COUCHE TARD ver» sam 11:30

Macbeth,
v.o. italienne [^^nwrryrn'I^RIll MÉÉaBtll
s.-t. français v.io-e-.to

NATHALIE BAYE
CHRISTOPHE MALAVOY • PIERRE ARDITI

DE GUERRE LASSE...
UN FILM DE D APRES LA NOUVELLE DE

ROBERT ENRICO FRANÇOISE SAGAN

*>* SU ÇATHtHlNt O xh* IkV,,
4 00-6:45-9:30

Il n'est pas une femme qui ne 
souhaiterait pas être séduite comme elle.

PfflLIPPE NOIRET ORNELLA MUTI
^àiéÊÊi. Ri

UN HI M l)F
GIANFRANCO
MINGOZZI

La femme de _ 
mes Amours

..«CLAUDINE AUOER • NICOLA FARRON iT5]
IONINOGI » RKA  . « .1 AM K '*»< < » MISf .1 *//l. kl »MI k !• » R< >VI kS| 1^-1

AIM Ml'l Ml II • - , Il « KHfAII AnMAI RO MAI AV AM
Ktt**i,p*- H K.l VI Rf.A-.Vr ». HI kNAHI» 8«H • MH • .—*• AMAIM O l’Af.AM 
< ANtmi mm» rnoNMMmi vni •« ■»» «Tv !«*•>»> ► ui■»»»«*«•*

pack eut
iliillOZ-

Le PARISIEN
;lSt» Adelei;

cinéma PINE
/A ’ VORIN A-A‘>J

12:30-2:45-5:00-7:10-9:20 Tou» le* soir» 8:30 
sam 7:10-10:00
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LA FEMME 
DE MES AMOURS

Du Noiret, 
encore du Noiret

Nuirel avec Ornella Muti

France Lafuste

La femme de mes amours Réalisé 
par Gianfranco Mingozzi D'après 
un scénario et une nouvelle de 
Tonino Guerra. Avec Philippe 
Noiret, Ornella Muti, Claudine 
Auger. Nicole Patron. Musique :
Lucio Dalla. Mauro Malavasi. 
Montage : Alfredo Muschietti,
Janette Kronegger. (Italie, 1988)
105 min. Au cinéma Parisien.
DANS La Icmmv de mes amours, 
Philippe Noiret est Gabriel, un 
homme vieillissant et solitaire qui 
cunlie ses souvenirs à une jeune 
femme, moyennant sonnantes et tré- 
bin bailles. Dans Chouans ! il est le 
Comte de Kerfadec, esprit tolérant, 
peut illiomme instruit d’un coin de 
IRetagne passée aux mains des 
Chouans, dans la France de 179.1 
I huis les deux cas, il est coulé dans le 
i oie.

La femme de mes amours tout 
d'abord. Le film joue constamment 
avec le passé et le pr ésent, le réel et 
l'imaginaire. Gabriel veut raconter 
ses souvenirs pour que jamais ils ne 
s'envolent, ("est Sylvaine la sen­

suelle Ornella Muti, qu’il choisit. Une 
femme entretenue par un de ses 
amis décédés et qui n’a jamais aimé, 
une oreille neutre et attentive. C'est 
compter sans le pouvoir séducteur 
de la voix profonde et chaude du con­
teur.

Voilà un très beau sujet, une belle 
histoire portée par les souvenirs de 
cet homme qui deviendront le pré­
sent de cette jeune femme. Mais ce 
qu’en fait Mingozzi n’est pas toujours 
à la hauteur. Le passage du présent 
au passé n’est pas toujours heureux 
et le choix d’un même personnage 
pour interpréter le rôle du conteur 
jeune et de l’amant de passage de la 
jeune femme rend le récit confus 
tout simplement. Quant à l’intimité 
des personnages, le réalisateur ne lui 
donne pas le temps de s’installer. On 
croit moins alors en eux.

Le film a quand même son 
charme, celui de l'élégance et du raf­
finement. Rues, décors intérieurs 
d’une demeure seigneuriale, taffetas, 
satins et meubles du 19e, airs joyeux 
de Aida de Verdi s’imposent dans un 
récit d’où émane une immense dou­
ceur. Et ce charme-là a raison du 
reste.

Noiret et Sophie Marceau

W ft NUNN Pvh
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Chouans ! Réalisé par Philippe de 
Broca D'après un scénario de 
Daniel Boulanger et Philippe de 
Broca. Avec Philippe Noiret, 
Sophie Marceau. Lambert Wilson, 
Stéphane f-reiss, Jean-Pierre 
Cassel, Charlotte de 1 urckheim, 
Raoul Bilerey. Musique Georges 
Delerue. Photo : Bernard 
Zitzermann (France, 1988) 145 
min. Au cinéma Crémazie.

Plus guei ricr, à grands renforts de 
< allons et de baïonnettes et sur fond 
de v ai magnate, voici Chouans ! film 
li anyais de Philippe De Broca. Un 
111 ni à grand spectacle de 2 h 25 réa­
lisé par un routier du cinéma qui a 
connu ses heures de gloire avec des 
films de cape et d'épée comme Car- 
louche, aussi charmants que fantai- 
sisles. et quelques déboires (Loui­
siane d'un romantisme échevelé). 
( r ite fois ci, il entremêle adroite­
ment le romanesque, l’humour, les 
scènes de bataille et les sentiments. 
Une page de l’histoire de France est 
revisitée.

Un petit coin de Bretagne en 1793. 
Quatre ans après la prise de la Bas- 
111 le. Dans les campagnes, naissent 
des jacquet ies formées de paysans 
mais aussi de nobles et de gens d'é­

glise réfractaires à la République 
nouvellement instaurée. Leur cri de 
ralliement est celui de la chouette, 
leurs embuscades sont redoutables. 
C’est ce camp que choisit le tout fou 
Aurèle (Stéphane Freiss), au iétour 
d’un voyage en Amérique. Et c’est 
celui des Bleus que choisissent Cé­
line (Sophie Marceau) et Tarquin 
( Lambert Wilson). Assiste impuis­
sant à ces affrontements sanglants 
leur père, le Comte Savinien de Ker­
fadec (Philippe Noiret), un esprit 
éclairé et tolérant.

Fresque avec batailles rangées, 
rebondissements, nobles sentiments, 
routes embusquées, trahisons, com­
plots, condamnés conduits à la guil­
lotine, Chouans ! est d’un genre qui 
plaît encore. Et même si Philippe de 
Broca avait forcé la note et respecté 
davantage le genre et ses conven­
tions, on ne lui en aurait pas voulu. 
Car parfois, les images se bousculent 
au point de se télescoper et les per­
sonnages ont le bec cloué avant de 
pouvoir vraiment s’exprimer

Chronomètre obüge. Mais là aussi, 
le plaisir reste entier car la cinéma­
tographie y est superbe, les person­
nages sont jusqu’au cou dans leur 
rôle et les textes ont du panache. Ce 
n’est pas rien !

DEPARDIEU
CINÉMA PLIS Sk. 
présente

FEVRIER
V INI NI AN

CINIIlIXOtHON

Philippe Noiret joue splendidement...
- FRANCE SOIR

Stéphane Freiss est séduisant, Sophie 
Marceau dans sa meilleure interprétation 
et Philippe Noiret, inégalable.

- LE FIGARO

De nos jours, deux heures et demi de 
plaisir, ça relève du miracle!

- STUDIO

Une super-production flamboyante.
UN GRAND FILM.

- PRESENCE

LE FILM-EVENEMENT DE L’ANNEE!
7 ANS DE TRAVAIL • UNE ARMÉE DE FIGURANTS • UN BUDGET DE 15 MILLIONS $

HIMPPE 
-E BROCA

PHILIPPE
NOIRET
LAMBERT
WILSON
SOPHIE
MARCEAU
STÉPHANE
FREISS

| X II t-lOLHY STEREO]

*

Une histoire qui gronde comme la violence, s'enfle comme la passion et brille comme l’espoir...

EN VERSION FRANÇAISE
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oscumsh'

Ml II I II H III NI II H X NC.I H

irei-mniüfljil
mm

DESJARDINSCOMPLEXE

SOREL
OAMIilU LAtURI

ta| \m
ÆEMnmmmeEkm* i

RÉMY GERARD

DESJARDINS A ! 4COMPLEXE

WW rèLÛ
J, mm
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ENFIN LES 2 PARTIES RÉUNIES !...
LA GRANDE SAGA QUÉBÉCOISE 
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CINEMA
routes les Informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
crit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 

d’insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris- 
>iane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) - Twins sam dim 1 h 10,
3 h 15, 5 h 20, 7 h 25, 9 h 30, sem 7 h 15. 
9h 15

ASTRE II: — Les aventuriers du timbre 
perdu sam. dim. 1 h. 3 h, 5 h — Itinéraire 
d'un entant gâté 7 h, 9 h 20 

ASTRE III: — Mlsslsslpl Burning sam dim 1
h, 3 h 15, 5 h 30, 7h 45, 10h , sem 7h,9 
h 20

ASTRE IV:— Working Girl sam dim. 1 h. 3 h 
™05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20, sem 7 h, 9 h 05

BERRI I: (288-2115)— Les tisserands du pou- 
V. voir 1 et 2 2 h 30, 7 h 30 
BERRI II: — Femmes au bord de la crise de 

nerfs 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 
BERRI III: Deux Ills de sem 1 h 30. 4 h. 7 h,
. 9 h 15, sam dim 1 h 30. 7 h, 9 h 15 
BERRI IV: — Les aventuriers du timbre 
' perdu sam dim. 1 h 30, 3 h 30— Pin ven 

lun. mer jeu 1 h 30, 3 h 35, 5 h 40, 7 h 45, 
*• 9 h 45, sam dim mar 3 h 35, 5 h 40. 7 h 
••H45. 9 h 45
BERRI V: — Ma belle mère est une extrater- 

— restre sem. 1 h 45, 4 h, 7 h, 9 h 15, sam 
dim 5 h, 7 h. 9 h 15— Petit Pied, ledlno- 
saure sam dim 1 h 30, 3 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) - Physical Evi­
dence angl sem et sam 7 h 30. 9 h 30, 
dim 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30. 7 h 30, 9 h 30 

BONAVENTURE II: - Madame Sousatzka
sem et sam 7 h, 9 h 15, dim 2 h. 4 h 30. 7 
h, 9 h 15

3ROSSARD I: (465-5906) - Cocoon 2 sem 7 
h 05, 9 h 25, sam. dim. 1 h 45, 4 h 20, 7 h 

, 05, 9 h 25
TROSSARD II: Pin sam dim. 1 h 30. 3 h 30 

5 h 30, 7 h 30, 9 h 30. sem 7 h 30, 9 h 30
ROSSARD III: Les tisserands du pouvoir 1
et 2 sam. dim 2 h 30, 7 h 30, sem 7 h 30

ARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Petit 
Pied, le dinosaure sam dim 1 h 15, 3 h — 
Physical Evidence sam dim 5 h 20, 7 h 
10, 9 h 40 sem 7 h 30, 9 h 40 
RREFOUR LAVAL 2: Deux Ills de tous les 

.oirs 7 h 20, 9 h 45, sam dim 12 h 50. 3 h,
1 5 h 10. 7 h 20. 9 h 45 

ARREFOUR LAVAL 3: Les aventuriers du 
‘Imbre perdu sam dim 12 h 30, 2 h 40— 
°ln tous les soirs 7 h 05. 9 h 15, sam. dim
4 h 50, 7 h 05, 9 h 15
ARREFOUR LAVAL 4: Ma belle-mère est 
une extra terrestre sam dim 1 h 30, 4 h, 7
h 05,9 h 30, sem 7 h 05, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 5: Working Girl sam
dim 1 h 45. 4 h 30, 7 h 10, 9 h 35, sem. 7 h 
10, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 6: Twins sam dim 12
h 35, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 35. sem 7 
h 20, 9 h 35

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel. Mtl- Talk 
Radio 1 h, 3 h 10. 5 h 15, 7 h 25, 9 h 40 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- Dirty Rotten 
Scoundrels 1 h,3h05,5h 10, 7 h 15, 9 h 
25

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mil- Woman on the 
Verge ol a Nervous Break Down 1 h 15, 3
h 15. 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15, sam. 1 h 15, 3 
h 15, 5 h 15, 9 h 30

CINÉMA OMEGA 1: - Fantôme en tète sam
dim 1 h, 5 h 10, 9 h 30, sem 9 h 30— Ap­
pel à la /ustlce sam dim 3 h 05, 7 h 20. 
sem 7 h 20

CINÉMA OMEGA 2: — Qui veut la peau de 
Roger Rabbit sam dim 1 h, 3 h 10, 5 h 10, 
7 h 30, sem 7 h 30— Cocktail sam dim. 9 
h 30, sem 9 h 30

CINÉMA DE PARIS: 896 Ste-Calherme 0 (866- 
3636) — La passerelle 1 h 30, 3 h 25, 5 h 
20. 7 h 15. 9 h 20

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent, Mil 
(843-6001)— sam La comédie du travail 17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30. dim 15 h 30, 17 h 30. 
19 h 30, 21 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca- 
nada— Talk Radio sam dim 12 h 30. 2 h 
45, 4 h 55, 7 h 10, 9 h 30, sem. 7 h 10. 9 h 
30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Dangerous 
Liaison sem 7 h. 9 h 30, sam dim 2 h, 4 h 
30, 7 h, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Pin sem 7 h, 9
h 10, sam dim. 2 h 35, 4 h 40, 7 h, 9 h 
10— Land Before Time sam dim. 1 h 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Twins sem 7 h
05, 9 h 25. sam. dim. 12 h 30, 2 h 40. 4 h 
50. 7 h 05, 9 h 25

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Mlsslsslpl Bur­
ning sam dim. 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 40, sem 7 
h, 9 h 40

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6 Working Girl
sem. 7 h 20, 9 h 40, sam dim 1 h 40, 4 h 
30, 7 h 20, 9 h 40

CINÉMA LE RIALTO: 5723 ave du Parc. Mil (274- 
3550)— sam The Accused 7 h — The Last 
Temptation 9 h — The Rocky Horror Pic­

ture Show 24 h — dim Who Framed Ro­
ger Rabbit 2 h— The Unbearable Light­
ness ol Being 3 h 45, 9 h.— The Thin Blue 
Line 7 h.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
Les septièmes rendez-vous du cinéma 
québécois (3 au 11 fév.)

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) — 
Ralnman tous les soirs 6 h 45. 9 h 45, 
sam dim 1 h, 3 h 45, 6 h 45, 9 h 45 

CINÉMA V - 2: Beaches tous les soirs 7 h, 9 
h 35, sam dim 1 h 35, 4 h 15, 7 h. 9 h 35

CINÊPLEX I: (849-3456) - Another Woman 1
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

CINÊPLEX II: — Madame Sousatzka 1 h 05,
4 h 05, 7 h 05, 9 h 30

CINÊPLEX III: — Pelle le conquérant 1 h 15,
4 h 30, 8 h.

CINÊPLEX IV: - Bagdad Calé 1 h, 3 h, 5 h,
7 h, 9 h

CINÊPLEX V: — Crazy Love 1 h, 3 h, 5 h, 7
h, 9 h

CINÊPLEX VI: - Crazy Love 1 h 15, 3 h 15.
5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

CINÊPLEX VII:— Tucker, l'homme et son 
rive 1 h, 4 h. 7 h. 9 h 20 

CINÊPLEX VIII: - Babette's Feast 1 h 05. 3
h 15, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 

CINÊPLEX IX: - La lectrice 1 h 10, 3 h 10, 5 
h 10, 7 h 10, 9 h 10

COMPLEXE OESJARDINS I:(288-3141 )— Tu 
ne tueras point 1 h 15, 3 h 15, 5 h 05, 7 h, 
9 h 20

COMPLEXE DESJARDINS II: - Festin de 
Babette 12 h 50, 3 h, 5 h 10. 7 h 20, 9 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS III: - Itinéraire 
d’un enlant gâté 1 h 30. 4 h 15, 7 h 15, 9 h 
45

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Bagdad 
Calé tous les jours 1 h 10, 3 h 10, 5 h 05, 7 
h 10, 9 h 15

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul Dorchester, Mtl (283-8229)— Les sep­
tièmes rendez-vous du cinéma québécois
(3 au 11 fév.)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- sam Ipekce 19 h — 
Accatone 21 h — A bout de souille 19 
h — The Desperate Road 21 h.

CRÊMAZIE: (388-4210) — Chouans ven. sam 
dim. mar. 2 h, 5 h 15, 8 h 15, lun. mer. jeu.
8 h

DAUPHIN I: (721-6060) — Une autre femme
sem. 7 h 30, 9 h 30, sam. dim 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

DAUPHIN II: Les tisserands du pouvoir 1 et
2 sem. 7 h 30, sam. dim. 2 h 30, 7 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Twins 
sam dim. 2 h 15, 4 h 45, 7 h 15, 9 h 30. 
sem 7 h 15, 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 2: Working Girl sam
dim 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 20, sem. 7 h, 9 h 
20

DORVAL I: (631-8586) — Her Alibi tous les 
soirs 7 h 10, 9 h 15, sam. dim 1 h, 3 h, 5 h

05, 7 h 10, 9 h 15
DORVAL II: Who's Harry Crumb sam dim. 1 

h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h , sem. 7 h, 9 h 
DORVAL III: Accidental Tourist sem 7 h, 9 h 

30, sam dim. 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30 
DORVAL IV: — Naked Gun sam. dim. 5 h 20, 

7 h 20, 9 h 20, mer 9 h 20, lun. mar. jeu. 7 
h 20. 9 h 20— Oliver and Company sam 
dim 12 h 45, 2 h 45

DU PARC 1: (844-9470)- Accidental Tourist
tous les soirs 7 h, 9 h 30, sam. dim 1 h 30,
4 h 15, 7 h, 9 h 30

DU PARC 2: — Ralnman tous les soirs 6 h 
45, 9 h 45. sam. dim 1 h, 3 h 45, 6 h 45, 9 
h 45

DU PARC 3: - Beaches 6 h 50, 9 h 35, sam 
dim 1 h 05, 3 h 50, 6 h 50, 9 h 35

DU PLATEAU 1 : (521-7870)— L'agent lait la 
larce 2 h 1 5, 4 h, 5 h 45, 7 h 30, 9 h 15 
sam. dim. 12 h 30, 2 h 15, 4 h, 5 h 45. 7 h 
30, 9 h 15 ven. sam dern. spect. 11 h 15 

DU PLATEAU 2: — Qui veut la peau de Ro­
ger Rabbin h 10, 3 h 10. 5 h 10, 7 h 10, 9 
h 10, ven. sam. dern spect. 11 h 15

FAIRVIEW I: (697-8095) — Ralnman tous les 
soirs 7 h, 9 h 45, sam. dim. 3 h, 7 h, 9 h 
45— Oliver and Company sam dim 1 h, 5 
h 30

FAIRVIEW II: — Three Fugitives sam dim
12 h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20,9 h 30. sem. 7 
h 20, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)- 
Twlns 2 h 15, 4 h 45, 7 h 20, 9 h 40 

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Dange­
rous Liaison 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30 

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Working 
Girl2 h, 4 h 30, 7 h 20, 9 h 40, mer 2 h, 4 
h 30, 9 h 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Working
Girl 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 20

GREENFIELD I: (671-6129) — L'agent lait la 
larce tous les soirs 7 h 10, 9 h 10, sam 
dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 

GREENFIELD 2: — Her Alibi tous les soirs 7 
h, 9 h 05, sam. dim. 4 h 15, 7 h, 9 h 05— 
Oliver et Compagnie sam. dim 1 h, 2 h 30 

GREENFIELD 3: — Who's Harry Crumb tous 
les soirs 7 h 15, 9 h 15, sam dim. 1 h 15, 3 
h 15, 5 h 15. 7 h 15. 9 h 15

IMAX: Vieux-Port de Montréal— A Dream la Alive 
mar. au dim 14 h, 21 h.— En direct de 
l'espace mar au jeu. 12 h, 13 h, 15 h, 19 
h ven 12 h, 13 h, 15 h, 19 h, 23 h., sam 
11 h, 12 h, 13 h. 15 h, 16 h, 17 h, 19 h, 23 
h., dim. 11 h, 12h, 13h, 15h, 16h, 17h 
19 h

IMPÉRIAL: (288-7102) - Ralnman 1 h, 3 h 45. 
6 h 45, 9 h 45

JEAN-TALON:(725-7000) — Jumeaux sem. 7 
h. 9 h 15, sam. dim 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 
30, 9 h 40

LAVAL l:(688-7776) — Three Fugitives tous les 
soirs 7 h 30, 9 h 45, sam dim 1 h, 3 h 10.
5 h 20, 7 h 30, 9 h 45 sam dern. spect, 11 
h 50

LAVAL II:— L'agent lait la larce tous les

soirs 7 h 10, 9 h 20. sam dim. 12 h 55, 3 h, 
5 h, 7 h 10. 9 h 20 sam dern spect 11 h 
35

LAVAL III: — Jeu d'enlant 7 h 10, 9 h 10, 
sam dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 10 sam 
dern spect 11 h 20

LAVAL IV:— Entre deux plages tous les 
soirs 7 h, 9 h 35, sam dim 4 h 20, 7 h, 9 h 
35 sam dern spect 24 h 05— Oliver et 
compagnie sam dim 12 h 30, 2 h 20 

LAVAL V:— Ralnman tous les soirs 6 h 45. 9 
h 45, sam dim 1 h, 3 h 45, 6 h 45, 9 h 45 
sam dern spect 24 h 15

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Jumeaux sam
dim 1 h, 3 h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 25, 
sem 7 h 05, 9 h 25

LAVAL 2000 2: Les tisserands du pouvoir 1
et 2 sam dim. 2 h 30, 7 h 30, sem. 7 h 30

LOEW'S l:(861-7437) — Beaches 1 h, 3 h 40. 6 
h 20, 9 h 05 sam 1 h, 3 h 40, 9 h 40 ven 
dern. spect. 11 h 40, sam dern. spect. 24 
h.

LOEWS II:- Naked Gun 1 h 15, 3 h 15. 5 h 
15, 7 h 30, 9 h 30 ven sam dern spect 11 
h 30, mer. jeu. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 9 h 
30

LOEWS III:— Accidental Tourist 1 h 30, 4 h 
05, 6 h 40, 9 h 15, ven. sam. dern. spect. 
11 h 40

LOEWS IV:- Bird Now 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30 ven. sam dern. spect. 11 
h 30

LOEWS V:- A Fish Called Wanda 12 h 15,
2 h 30. 4 h 50, 7 h 10, 9 h 25 ven. sam. 
dern. spect 11 h 35

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - sam salle 1
Dust 19 h 15— L'oeuvre au nolr2t h — 
salle 2: True Contassions 19 h — The As­
sault 21 h 15— Salle 3: Mon cher petit vil­
lage 19 h 30— Calé Flesh 21 h 30— dim. 
Salle 1 : La grenouille et la baleine 14 h— 
4 aventures de Reinette et Mirabelle 16 
h — Sans toit ni loi 19 h 15— Full Metal 
Jacket 21 h 15— Salle 2: Une lemme en 
Afrique 14 h 15— Le grand bleu 16 h 15— 
Berlin AttalrtSh 30— Angel Heart 2^ h 
30— Salle 3: Tristesse modèle réduit 14 h 
30— Anuta 17 h 30— L'ombre des ancê­
tres oubliés 19 h — Repentir 21 h

PALACE l:(866-6991 ) — Three Fugitives 1 h, 3 
h 10. 5 h 20. 7 h 30, 9 h 40, ven. sam 
dern. sped. 11 h 50

PALACE II:- Who's Harry Crumb 12 h 30, 2
h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 20

PALACE III:- Three Fugitives 12 h, 2 h 10, 4
hi 20, 6 h 30. 8 h 40 ven. sam. dern. spect.
10 h 50

PALACE IV:- Deep Star Six 12 h 05, 2 h 20, 
4 h 35, 7 h, 9 h 15 ven. sam. dern. spect.
11 h 30, jeu 12 h 05, 2 h 20, 4 h 35, 9 h 40 

PALACE V:- Tequila Sunrise 4 h 05, 6 h 40,
9 h 20 ven. sam. dern. spect. 11 h 50— 
Oliver and Company 12 h 30, 2 h 30 

PALACE VI:- Her Alibi 12 h 40, 2 h 50. 5 h, 
7 h 15, 9 h 30 ven sam. dern. spect. 11 h 
40

PARADIS I: (354-3110)— Jumeaux sam. dim. 1

h, 3 h 10. 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40, sem 7 h ') 
h 10

PARADIS II:— Les aventuriers du timbra
perdu sam dim. 1 h. 2 h 55, 5 h — Ma 
belle mère est une extraterrestre sem 7 h 
15, 9 h 20. sam dim. 7 h, 9 h 

PARADIS III:— Cocoon 2 sam dim 1 h 15, 3
h 20, 5 h 30, 7 h 45, 9 h 55. sem 7 h 15, 9 
h 30

PARISIEN I: (866-3856)- MacBeth 1 h 30, 6 h 
50— La publicité 88 4 h 30, 9 h 30 

PARISIEN II:— La lemme de mes amours 12 
h 30. 2 h 45. 5 h, 7 h 10, 9 h 20 

PARISIEN III:— Entre deux plages 1 h 15, 4 
h. 6 h 45, 9 h 30

PARISIEN IV:- Jeu d éniant 1 h, 3 h 05. 5 h
10, 7 h 15, 9 h 25

PARISIEN V:— De guerre lasse 4 h, 6 h 45, 9 
h 30— Oliver et compagnie 12 h 30, 2 h 
15

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Mlssls­
slpl Burning 1 h 45, 4 h 15, 7 h, 9 h 40 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Physical Evl- 
dence 2 h, 4 h 30, 7 h 10, 9 h 15 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Pin 2 h 10. 4 h 
40, 7 h 15. 9 h 25

PLACE DU CANADA: — Twins sem et sam
7 h, 9 h 15, dim 2 h 30. 4 h 45. 7 h, 9 h 15, 
mardi aucune représentation

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Jumeaux 
sem. 7 h 30, 9 h 40, sam. dim 1 h, 3 h, 5 h 
20, 7 h 30, 9 h 40

PLACE LONGUEUIL 2: - Les aventuriers 
du timbre perdu sam dim. 1 h, 3 h 10— 
Ma belle-mère est une extraterrestre sem. 
7 h 10, 9 h 20, sam. dim. 5 h 10, 7 h 10, 9 h 
20

SAINT-DENIS ll:(849-4211) - Jumeaux 1 h, 3 
h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 

SAINT-DENIS III:- Salaam Bombay 1 h 45.
4 h 45, 7 h 10. 9 h 30

UNIVERSITÉ: Mil (849-0041)- L ’agent lait la 
larce 7 h 15, 9 h 30, sam dim 1 h, 3 h, 5 
h, 7 h 15. 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - L'agent lait la 
larce tous les soirs 7 h 10, 9 h 10. sam. 
dim 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 
ven. sam. dern sped. 11 h 10 

VERSAILLES II:— Ralnman tous les soirs 6 
h 45, 9 h 45, sam. dim. 1 h, 3 h 45, 6 h 45, 
9 h 45, ven sam dern spect 24 h 15 

VERSAILLES III:- Jeu d éniant 7 h 20, 9 h 
20, sam. dim. 1 h 20. 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 
9 h 20 ven sam dern. spect. 11 h 20 

VERSAILLES IV:- Her Alibi tous les soirs 7 
h 25, 9 h 30, sam. dim. 1 h 10.3h15,5h 
20, 7 h 25, 9 h 30 ven. sam. dern. sped 11 
h 35

VERSAILLES V:— Three Fugitives lous les 
soirs 7 h 05, 9 h 20, sam. dim 12 h 40, 2 h 
50, 5 h. 7 h 05, 9 h 20 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 20

VERSAILLES VI:- Entre deux plages 7 h. 9
h 35, sam. dim. 4 h 30, 7 h, 9 h 35 ven. 
sam dern. spect. 11 h 50— Oliver et com­
pagnie sam dim. 1 h 20, 3 h

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ARMADA: 52 ouest Le Royer, Montréal (843-5045)— 

Oeuvres de Manon Pelletier, jusqu'à la lin avril

ART 45: 2155 Mackay Montréal (843-5024)—Photo­
graphies de Mark Ruwedel, du 14 |anv au 5 fév

ARTICULE: 4060 St-Laurent sle 106, Monlréal (842 
9686)— Peintures de Alain Vallée, du 4 lév au 5 
mars, mer au dim. 12h à 17h.

ATELIER LE CORBEAU: 13 rue Principale nord, 
Sutton (538-2712)— Oeuvres d'artistes de la région.

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repenhgny (581-1132)— Oeuvres de W W 
Armstrong, J. Rhéaume, M de Carrier, A Fortin. S 
Perreault el M Lelort

•ATELIER SCULPT: 2177 Masson ste 401, Monlréal 
(523-0188)— Open House avec Pierre 8ourgeault et 

___~ Lisette Lemieux, le 5 lév de 11h à 16h
-?J3ALC0N D'ARTS: 650 Notre-Dame, St-Lamberl 

• ix- (466-8920)— Exposition permanente des oeuvres de 
• •s A Bertounesque, J Der. L Del Signore, V. Honk, N 

Hudon, L Kirouac, C Langevm, P Tex Lecor, M. 
Mercier, P Paquin, G. Rebry, L Tremblay, G. Tigner, 
et aussi oeuvres de L Ayotle, S. Cosgrove. F. la- 
curto A L'Archevêque, C Le Sauleur. A Noeh, A 
Rousseau et R Richard

BAR LA CERVOISE: 4457 St-Laurent, Montréal 
j ' (843-6586)— < Les monlagnes de (eu • dessins de

Miguel Lamiel, du 3 au 24 lév

BOURSE D'OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré. Ville Mont-Royal (341 
6333)— Grande salle d exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar au dim 10h. à 16h,

;afé du centre communautaire de
LOISIR DE LA CÛTE-DES-NEIGES: 5347 
Côle-des-Neiges, Montréal (733-1478)— Pastels, 
dessins et photos de Rodrigue Gauthier, Jean Gau­
thier et Pierre Borduas. du 30 |anv au 10 fév

CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS:
4247 St-Domimque. Montréal (842-4300)— Sculp­
tures de Michel Boisvert, du 9 janv au 10 fév

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350 ave Victoria 
Montréal (488-9558)— . Habit, Habitat, Habitus ■ ex­
position de Carole Simard-Laflamme, du 13 tanv au 

. 4 fév — Fibres parures et décorations, du 10 fév au
11 mars, lun. au sam

ENTRE COMMÉMORATIF DE L'HOLO­
CAUSTE A MONTRÉAL: 5151 chemin Côte- 
Ste-Catherme, Montréal (735-2386)— ■ Enlants de 
l'holocauste . et salle commémorative, ouvert dim 
au ieu 10h. à 16h visites guidées les dim. à lOh 30

ENTRE COPIE-ART: 813 est Ontario, Montréal 
:523-4830)— • Non non non • Exposition de Paul 
Grégoire, du 12 janv au 4 fév , lun. au ven 10h a 
'8h et sur rendez-vous

ENTRE CULTUREL YVONNE L. BOMBAR­
DIER: 1000 rue J A Bombardier, Valcourt— ■ Les 
grands formats • 28 estampes de 11 artistes de l'As­
sociation des graveurs de l'Atelier Les Mille Feuilles, 
de l'Abitibi-Témiscammgue, jusqu'au 12 fév

ENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame 
ste 105. Montréal (933-6095)— • Montréarts > art ac- 
•uei du lun au ven 10h à 16h , le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

ENTRE DE DESIGN DE L'UNIVERSITÉ DU 
QUÉBEC A MONTRÉAL: 200 ouest Sher- 
ordoke. Montréal (282-3395)— L'Art Directors Club 
de New York, 67e édition, meilleures réalisations pu- 
blicitaires nord-américaines, du 12 janv au 5 fév 
mer au dim de 12h a 18h

ENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PA­
LAU: 185 rue du Palais, St-Jérôme (432-7171 )— 
Rétrospective des oeuvres de Serge Lemoyne, du 15 
tanv au 26 fév

CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335
Place d Youv ne. Mtl (872-3207)— Exposition per- 

! • manente, spectacle • Son et Images • présentant
histoire de Montréal de sa fondation à nos tours—

,1 mar au dim. 10h a I6h 30

ENTRE INFODESIGN: Place Bonaventure 
i, étage D, 30 rue Dollard Montréal (875-2130)— Oeu­

vres récentes de L Bourbonnais R Cronnm.C 
Daudelm, G Fiore. G FucitoetR Roblin. lun au 
ven 9h à 17h

E CERCLE D’ART:2159 boul St-Martin est, La- 
. , val (384-1600)—Oeuvres de Alain Desrochers, du 3
- au 21 tév , tous les tours
| .A CHAMBRE BLANCHE: 185 est Christophe- 

Colomb, Québec (418-529-2715)— ■ Machinations . 
oeuvres de Diana Burgoyne, Serge Lemoyne, Torn 
Sherman et Norman White, du 12 tanv au 5 fév

! . CHEZ ROGER BELLEMARE: 3713 St-Laurent
ste 5, Montréal (849-6055)— Oeuvres de Lyne La

- * pointe, Martha Fleming, Marcel Lemyre, Betty Good­
win. et autres, tusqu'au 15 fév jeu au sam de 12h 
a 17h

CIRCA CENTRE D'EXPOSITION: 372ouest 
Sle -Catherine, ste 444 Montréal (393-8248)— Instal­
lation de Blanche Célanuy, du 14 tanv au 25 fév 
mer. au sam et sur rendez-vous

,,.LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M Bellerive, 
Ron Bolt, A. Harrison. Bruce le Dam, E Taheld et Y 
Wilson

COMPLEXE DU CANAL: 4710 SI Ambroise 
Montréal (935-1291 )— Galerie Rouge . L eau et le 
feu » oeuvres de Anne Ardouin— Galerie Jaune 
peintures et dessins de Denis Beauchamp— Galerie 
Grise, oeuvres de Jocelyne Prince, du 1er au 26 fév 
ouvert tous les jours

’COMPLEXE DESJARDINS: Montréal - Les Mé-
i tiers d'Art. cuir et peaux, du 8 tanv au 5 lév

DAZIBAO: 4060 St-Laurent espace 104. Montréal 
' (845-0063)— Oeuvres de Normand Ratotte. du 1er

au 26 fév

ENCADREMENT IDÉE: 235 ouest St-Paul, Mont 
réal (288-5820)— Oeuvres d'artistes canadiens et 
américains— Egalement affiches, encadrement, la­
minage

EXPOSITION: 1592 St-Laurent, 3eétage, Mont­
réal— Oeuvres de Marie A. Côté, Joseph Branco et 
François Laçasse, du 14 janv au 12 fév,, mer au 
dim de 12h. à 17h 30

EXPRESSION CENTRE D’EXPOSITION DE 
ST-HYACINTHE: 405 rue St-Simon. St-Hyacinthe 
(773-4209)— Huiles sur toile de Louise Masson, du 4 
au 26 fév.

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Paysages canadiens, oeuvres 
de Ron Davis, D Raos, Franz-Claussen, I. Poruszky, 
Pierre Boucher

FORT CHAMBLY: Salle Albam, Chambly (658 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— • Rébellions 
1837-1838 • à compter du 29 |uin, du mer. au dim 
10h à 17h.

GALERIE ACTION: 190 rue Laurier, Sl-Jean-sur- 
Richelieu— Oeuvres récentes de Marcel Aubul, jus­
qu'au 26 fév , tous les tours

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500At­
water. Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N Boisvert. M Brazeau. M Favreau, G.E. Gingras,
J.P Lapointe, A Richardson, A Rousseau, C D. Va­
lais.

GALERIE D'ART DU COLLÈGE CHAM­
PLAIN: 2e étage de l'Université Bishop, Lennox- 
ville— Eaux fortes de Monique Voyer, du 18 tanv. au 
3 fév, mar au ven

GALERIE D'ART DU COLLÈGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin de Chambly, Lon- 
gueuil— Événement Rive-Sud du Québec, création 
collective, du 25 janv. au 9 mars

GALERIE D AnT CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Sculptures ré­
centes de Robert Bowers, textes choisis de Irving 
Layton, du 12 tanv. au 18 tév

GALERIE D'ART DU GRAND THÉÂTRE DE
QUÉBEC: Québec— Le centre de diffusion en arts 
visuels de Québec présente une exposition de Denis 
Asselm, du 17 tanv. au 8 fév., tous les tours et soirs 
de spectacles

GALERIE L'ART FRANÇAIS: 1434 ouest Sher­
brooke, Montréal (849-3637)— Oeuvres des artistes 
de la galerie, à compter du 13 déc

GALERIE D'ART LAVALIN: 1100 boul René-Lé- 
vesque ouest, Montréal— Exposition rétrospective 
de l'oeuvre de Marcella Maltais, du 20 tanv. au 4 
mars, du mar au sam de 12h à 18h

GALERIE D'ART MONIQUE SALVAIL: 120
J A Préfonlame, St-Adolphe d'Howard (819-327- 
2311)— Exposition ■ L'amour, l'amitié et la ten­
dresse • oeuvres de Bourre) Nadeau, Lafrance, 
Myette, Zegray et Duquette, les sam. et dim de 13h 
à 17h

GALERIE ART ET STYLE: 4875A ouest Sher- 
brooke, Montréal (484-3184)— Oeuvres de Colette 
Boivm. Claudette Castonguay, Douglas Fales et Ro­
bert Galli, du 14 tanv au 10 fév

GALERIE ARTS SUTTON: 7 Academy, Sutton (1- 
538-2563)— Exposition de dessins de Beaudin, Bel­
ief leur Bellerive Bruneau. Calder, Coles, Comtois, 
Deroum, Drouin, Dubuc. Gauvreau, Giguère, Houle, 
Lagounans, Latour, Masson, Molmari, Rosengarten, 
Caiserman Roth, Rusk, Sauvé. Schnee, Seymour 
Suüivan et Tremblay, du 4 au 26 fév teu au dim de 
11 h à 17h.

GALERIE D'ART VINCENT: Château Laurier, Ot­
tawa (613-230-1162)— Oeuvres de Molly Lamb Bo- 
bak, Pierre Lefebvre, Jean-Paul Lemieux, Henri Mas­
son, Anna Noeh, et Claude A Simard

GALERIE-ATELIER ALAIN LACAZE: 129/131 
St-Paul. Québec (418-692-4381)— Huiles, aquarelles 
et estampes originales d'Alain Lacaze, en perma­
nence

GALERIE AUBES 3935: 3935 St-Denis, Montréal 
(845-5078)— Exposition collective, du 4 tanv au 15
fév

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke, Montréal (483-2607)— Oeuvres de V 
Ousek L Fortier. L Harris, A J Jackson, C Mary- 
Rouss R Richard, J Smith. S Verner et sculptures 
de G DeligeorgesetN Taillon. du mer au dim de 
10h a 17h

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard, 1209 
ave Bernard, sle 200, Montréal (276-7637)— Oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme, r c a du met au dim

GALERIE PIERRE BERNARD: 4511 St-Denis 
Montréal (285-6351)— Artistes de la galerie, nouvel­
les acquisitions de Bellefleur, Burton, Cosgrove, Du- 
guay, lacurto Pfeiffer, Lebon, Le Sauteur, Masson, 
Mauro Muhlstock, Pichet, Poirier. Richard, Rous­
seau, St-Pierre, Soulikias, Tremblé et Tremblay 
sculptures de Ansl Gagnon, Roger Langevm et 
Louise Latulippe, du 8 fév au 1er mars, mer au dim 
et sur rendez-vous

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
Ste-Cathenne local 502, Montréal (397-0044)— Oeu­
vres de Sylvie Bouchard, du 10 déc au 4 fév , du 
mar au sam 12h a 17h 30

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, tusqu'à 70 % de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent. St-Lam- 
bert (672-4772)— Peintures et monotypes de Claire 
Ostiguy, du 1er au 26 fév

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20 Marie- 
Anne ouest, Monlréal (284-2631 )— Installation de 
Denis Rousseau, du 4 au 25 lév, du mer au sam de 
12h à 17h.

GALERIE DES CINQ CONTINENTS: 1225 
Greene, Montréal (931-3174)— Eva Prager, huiles et 
pastels, du 17 tanv au 4 fév , mar au sam 11 h à
17h

GALERIE CLARK: 1591 Clark, 2e étage, Montréal 
(288-4972)— Travaux récents d’Arthur Munk, du 1er 
au 19 fév — Peintures de David Blatherwick, du 22

fév au 12 mars, mer. au dim. 12h. à 1Bh.

GALERIE CULTART: 360 est rue Roy, Monlréal 
(843-3596)— Photographies de Michel Dubreuil, du 
2 au 26 fév., du mere, au dim. 12h. à 18h.

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay. Montréal (844- 
4434)— . Sculpture 89 ■ Exposition collective de 
sculptures, avec 32 artistes, du 2 au 25 fév

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent, ste 211, 
Monlréal (844-8327)— Oeuvres de Christina Horeau, 
du 1er au 19 fév , mer. au dim. 12h. à 17h.

GALERIE DE-LA-SALLE: 501 ancienne rue St- 
Patrick, Ottawa— Oeuvres de Henriette Ethier, du 13 
au 24 tév

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Monlréal (842-8648)— Oeuvres de 
Paul-Emile Borduas, Robert Pilot. Henri Rosze- 
zewski, Léon Bellefleur, Allan Edson

GALERIE OIFFUSION 111: 3575 ave du Parc, ste 
5507, Montréal (284-1118)— Rétrospective 88: Dutri- 
sac. Souvray, Brière. Lague, Goudreau, Soucy, Me­
redith, et La Revue Numéro, du 18 janv. au 5 fév.

GALERIE GEORGES DOR: 436 rue Ste-Hélène. 
Longueuil (677-6217)— Gravures des peintres de la 
galerie, nouvelles acquisitions, du mer. au dim.

GALERIE ÉCLART: 4060 St-Laurent local 307, 
Montréal— • Picturalité et petits ob|ets » travaux ré­
cents de John Drew Munro, du 6 au 23 fév., du mer. 
au sam. de 12h. à 17h

GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 rue Badeaux. 
Trois-Rivières— Oeuvres de Gigi Perron, du 31 janv 
au 28 fév

GALERIE EMERGENCE PLUS: 807 est Laurier, 
Monlréal (274-7948)— Oeuvres récentes de Stella 
Sasseville, du 22 janv au 11 lév., du mer, au dim.

GALERIE L'EMPREINTE: 272 est St-Paul, Mont­
réal (861-4427)— Photographies de Claude Desro­
chers, du 27 janv. au 27 fév.

GALERIE ESPACE: 4844 St-Laurent, Montréal 
(842-4066)— . Bienvenue année du serpent • oeu­
vres de Lau Zhe-Ho, Lau Tin-Yum, Lo Chum, Luk 
Chun, Wang Ming-Ming, Michael Wong et Zhang 
Song-Nam, du 4 fév. au 5 mars, jeu au dim de 13h. 
à 18h et sur rendez-vous

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 St-Pierre, Québec 
(418-694-1303)— Salle 1 Aquarelles et monotypes 
d'Evelyn Klein— Salle 2' Oeuvres choisies de Paul 
Béliveau, Kittie Bruneau. Pierre Chénier et Danièle 
Rochon, à compter du 27 nov., du mar au dim. 12h 
à 17h 30

GALERIE DES FOUFOUNES ÉLECTRI­
QUES: 87 est Ste-Catherme, Montréal (845-5484)— 
Peintures-sculptures de Eve Damie, du 5 lév au 3 
mars

GALERIE GRAFF: 963 est Rachel, Montréal (526- 
2616)— Oeuvres récentes de Louise Robert, du 19 
tanv au 14 fév. mar, au sam

GALERIE DU GRAVE: 171 est Notre-Dame. Victo- 
riaville— Oeuvres récentes d'Aline Martineau et Jac­
ques Thisdel, du 13 |anv au 19 fév, du jeu au dim.

GALERIE LIONEL-GROULX: 100 rue Duquel, 
Ste-Thérèse— • La mémoire de l'oeil ■ photogra­
phies de André Le Coz, 25 ans d'émotions sur les 
scènes de Montréal, du 1er au 16 fév

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blamvilleouest. 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam 12h à 18h

GALERIE DU HAUT 3e IMPERIAL: 164 rue Co-
wie. Granby— Oeuvres de Danyelle Alain, Hélène 
Plourde et Céline Goudreau, du 8 au 25 fév , du mer 
au sam

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 rue Morin, Ste- 
Adèle (229-4341 )— Oeuvres de H. Champagne. P 
Tougas, A Leimams, M Fecleau.A Arts, F. lacurto. 
R Cantin, Basque, M Gagnon et autres, ouvert les 
sam et dim.

GALERIE HORACE: 906 ouest rue King, Sher­
brooke (819-821-2326)— Salle 1 Oeuvres de Ursu- 
hna Slepan— Salle 2: Gravures de Ophra Benazon, 
du 3 au 26 fév

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mil (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W 
Beatty, J Beaudoin, F Brandtner. L Brooks, S. Bru- 
nom, S Chase, Suzor Côté, B Des Clayes, M A For­
tin, P Huot. A Y Jackson, H W Jones, M Lapensée, 
J P Lemieux et autres, du mar au sam. 10h à 
17h 30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke. Montréal (288-7718)— Mailres canadiens 
(Borduas. Fortin. Hornyak, Lemieux, Mornce. Pellan. 
Riopelle, Roberts, Thompson)

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher­
brooke, Montréal (935-54 55)— Oeuvres récentes de 
Karel Appel— 2e étage. Huiles sur toile de Jean-Paul 
Riopelle. 1947-1970, du mar au sam de lOh à 18h

GALERIE LAURIER: 1115 ouest Laurier, Montréal 
(273-1687)— Oeuvres récentes de Thérèse Guité, du 
7 fév au 14 mars

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 4524 rue De La
Roche. Montréal (842-3639)— Estampes originales 
de maitres européens et taponais— ouvert du mar 
au ven. 10h à 18h, sam 12h. a 17h

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke. 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelame, Hrabe, Desjardins. Lamoureux, 
Hudon et Bertounesque

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moulillet, Souhdas, LeCor, Hudon et 
autres, lous les tours, 10h à 18h

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar au sam 12h à 17h

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage Collection permanente

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux teunes designers, Sylvie Durocher et lan 
P'att, du mar au sam

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame. Montréal 
(935-9851 )— Oeuvres de Sylvia Bens et de Gregory 
Louden, du 8 au 26 fév, mer au dim 13h à 17h

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 Lacordaire, St- 
Léonard (328-8585)— ■ Art islamique . ob|ets du

quotidien de la collection permanente du Musée des 
beaux-arts de Montréal, du 1er au 26 fév.

GALERIE POWERHOUSE: 4060 St-Laurent ste 
205, Montréal (844-3489)— Oeuvres de Céline Sur­
prenant. du 14 janv. au 5 fév., mer. au dim, de 12h. à 
17h.

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (843-7125)— Gravures et 
tableaux anciens du 16e au 19e siècle, mar. au sam. 
et sur rendez-vous

GALERIE LE RENDEZ-VOUS: 1229A Crescent, 
Montréal— Oeuvres sur papier, peintures et sculp­
tures de Robert Nicolas, du 5 fév. au 18 mars

GALERIE ROYALE: 1420 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (845-4383)— Oeuvres de L. Labbé, J. Montpetit, 
M Bernier, A. Leblanc, J. Tousignant, A. Crawtord

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent. espace 222, 
Montréal (842-4021)— Peintures de Gerard Brisson, 
du 1er au 19 tév.

GALERIE TROIS POINTS: 307 ouest Ste-Cathe- 
rine sle 555, Montréal (845-5555)— Oeuvres de Paul 
Béliveau, du 4 fév. au 1er mars, du mer. au sam.

GALERIE UQAM: Pavillon Judith-Jasmin. 1400 
Bern, Montréal— Salle J-R120: ■ Hommage à l'École 
des Beaux-Arts de Monlréal 1923-1969 • du 27 janv 
au 19 fév.

GALERIE VAV: 1395 René Lévesque. Montréal- 
Métal Workshop Exhibition, du 6 au 10 fév — Fibres 
2D Exhibition, du 13 au 17 fév.

GALERIE VERRE D'ART: 1518 ouest Sherbrooke. 
Montréal (932-3896)— ■ Personnages » oeuvres de 
P S Bartley, Susan Edgerley. Kevin Lockau et Do­
minique Morel, du 17 janv. au 14 fév — Oeuvres de 
L Donefer, S. Elford, J. Goodman, S. Mahut, C. 
Maunsell et R. Thiessen, du 14 fév. au 7 mars, du 
mar au sam.

HÔTEL REINE ELIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée • Le Montréal des 
Montréalais • ouvert togs les jours.

LTMPLANTHÉATRE: 2 rue Crémazie, Québec— 
Au foyer: Exposition des oeuvres de Carole Baillar- 
geon. du 16 tanv. au 26 fév., mar. au sam. les soirs 
de spectacle

L'INSPECTEUR ÉPINGLE: 4051 St-Hubert, 
Montréal— Oeuvres de Jean-François Bégin, du 10 
tanv. au 10 lév.

LIBRAIRIE GALERIE LE CENTRE: 1316est 
Ste-Calherme, Montréal— Sculptures récentes de 
Pierre Troestler, du 1er déc au 15 avril, tous les 
tours

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont (227-4322)— Exposition des oeuvres 
de René Richard, PV. Beaulieu. Riopelle, Henri Mas­
son. et autres

MAISON DE LA POSTE: 640ouest Ste-Catherine. 
Montréal (283-4185)— • A la découverte de la 
faune • exposition de 7 mammfères, jusqu'au 31 
mars, du lun. au sam

MAISON DU PRESSOIR: 10,865 du Pressoir (An­
gle boul Gouin et DeLorimier), Montréal (280-6783, 
322-2328)— La Société pour la conservation du 
Sault-Au-Récollet (en coll avec la ville de Mtl et la 
CUM) présente. L'histoire des sports d'hiver. du 19 
tanv au 26 fév , du mer au ven 12h. à 16h , sam et 
dim 12h. à 17h.

MAISON RADIO-CANADA: 1400 est bout René- 
Lévesque, Monlréal (597-5520)— Salle Raymond- 
David Oeuvres de Claude Mercier, du 8 au 17 fév, 
lun. au ven de 10h. à 18h

MAISON TRESTLE R: Chemin de la Commune, 
Dorion (455-6290)— La maison Trestler, monument 
historique el architectural, peut être ouverte aux 
groupes de 15 personnes et plus de sept à |uin, 
avec réservations

MICHEL TÉTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (843-5487)— Oeu­
vres récentes de David Dorrance, du 18 janv au 26 
fév

OBORO: 3981 St-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)— Oeuvres de Sylvie Readman, du 12 janv, au 
5 lév — Oeuvres de Carmelo Arnoldin, du 11 fév au 
12 mars

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham, Québec (418-529- 
3775)— . Vaudois . exposition de Bern, du 19 tanv 
au 5 fév — . Les choses/bètes • d'Emile Morin, du 
19 tanv au 5 fév

OPTIC A: 3981 St-Laurent ste 501, Montréal (287- 
1574)— Sculpture-installation de Lee Dickson, du 14 
tanv au 5 fév — Installation de Françoise Schem, du 
11 fév au 5 mars, mer au dim, 12h à 17h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 bout Sl-Jo- 
seph, Lachme (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les tours.

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
ile Perrot (453-5936)— Moulin à venl, maison du 
meunier, centre d'interprétation, visites guidées tous 
les tours

LA PETITE GALERIE: 1200Shefford, Bromonl 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P Tabouillet. Y Bergeron. R Dupuis et J Walsh, 
sam et dim lOh à 18h

P.R.I.M.: 3981 St-Laurent ste 310, Montréal— • En­
cyclopédie claire-obscure • installation vidéo inte­
ractive et bandes vidéo de Luc Courchesne, du 16 
fév au 5 mars, tous les tours

RESTO L’INVITÉ: 1270 ouest Bernard, Montréal— 
. Panaché 2 ans • exposition de F. Barraud. M 
Brosseau, P Cloutier, Dapila. V Poirier, C Roy.C. 
Rodrigue, à compter du 6 déc

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Montréal- 
Hall d'entrée La peinture haïtienne, du 4 tanv au 5 
lév

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mil (737-1085)— Oeuvres d'art importées du Me­
xique. de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud, 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

UNIVERSITÉ MCGILL: École d'architecture. Mac­
donald-Harrington Building, 815 Sherbrooke, Mont­
réal (398-6700)— Exposition sur l'architecture en 
Inde, du 16 tanv au 5 fév , lun. au ven de 10h à 17h

WADDINGTON AND GORCE INC.: 1504 ouest 
Sherbrooke, Montréal (933-3653)— Dessins de John

Lyman et Mailres Canadiens: Casson, Cosgrove, 
Fortin, Fox, Goodridge, Roberts, Hughes, Jackson, 
Knowles, Letendre, McEwen, Pellan. Riopelle et Sur­
rey. du 18 janv. au 18 fév.

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-OES-NEI-

GES: 5290 chemin de la Côte-des-Neiges, Monl­
réal— ■ Théâtre muet ■ dessins et peintures de Syl­
vain Bigras, du 17 janv. au 5 fév — « Cryptes de la 
mémoire ■ oeuvres de Suzanne Pasquin, du 8 fév. au 
5 mars— < Le monde des non-voyants ■ José Her­
nandez-Claire, photographe, du 8 au 26 lév — Da­
nielle Bérard et Robert Gauthier, photographes, du 8 
au 26 lév

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE:
4120 est Ontario, Montréal— Photographies de l'Ar- 
tique, de R. Holden, et photographies de Louise Har­
vey, du 1er au 26 fév

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 boul. Monk, Montréal— « La défense civile non 
violente ■ exposition à caractère social démontrant 
l'importance d'une défense civile sans arme, du 5 au 
27 fév — Peintures de Claude Bibeau, du 9 au 26 
lév — Peintures de Michèle Sauriol, du 9 au 26 fév.

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel, Montréal— « Témoins 
silencieux 1984-1988 • photographies de Ginette 
Bouchard, du 26 janv au 26 fév — Oeuvres photo­
graphiques de Clément Topping et Pierre Houcmant 
en coll. avec Photogramme et l'Agence Québec- 
/Wallonie-Bruxelles, jusqu'au 26 fév.

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 DeLorimier, Montréal— Exposition ■ Le 
vestiaire des Sortilèges. costumes et accessoires de 
danse de l'Ensemble folklorique Les Sortilèges, du 
17 tanv au 5 fév — Photographies de Shin Sugino. 
en coll. avec le Musée canadien de la photographie 
contemporaine, du 10 fév. au 5 mars— Marie-Jo- 
séphe Podrez, photographe, du 10 fév au 5 mars

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal- 
Peintures de Gilles Desmarais, du 4 au 26 fév.— 
Dessins de Felipe Garcia, du 7 au 26 fév

Musées
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 

MONTRÉAL: Cité du Havre. Montréal (873- 
2878)— Oeuvres de Gordon Matta-Clark, du 22 janv. 
au 2 avril— The Arts for Television, du 18 janv. au 2 
avril— Le Musée est ouvert du mar. au dim. de 10h 
à 18h

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 Wilfrid-Cor- 
beil. Joliette (756-0311)— Nouvelles acquisitions 
1988— Installation de Jean-Claude St-Hilaire— Mas­
ques et polaroids de Charlotte Gingras, du 12 fév. au 
2 avril, mer. au dim. de 12h. à 17h.

MUSÉE D'ART DE ST-LAURENT: 615 boul 
Ste-Croix. St-Laurent (747-7367)— « Les planètes 
imaginaires • oeuvres de Daniel Martineau, jusqu'au 
26 fév — Oeuvres récentes de Camilla Clarizlo, du 
15 janv. au 5 lév.

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 St-Pierre, 
Rivière-du-Loup (418-862-7547)— • Contenant Con­
tenu • à partir de nos collections, un regard sur l'é­
volution des contenants, exposition permanente— 
• Des territoires * exposition itinérante 10 artistes de 
la région, du 12 janv au 12 mars— « Casques de 
bain obligatoires • oeuvres de Claude Royer, du 2 
fév au 26 mars— Collection Famille Achille Chartier, 
thématique des méliers traditionnels dans la région 
de Rivière-du-Loup, du 14 fév. au 3 sept — du mar 
au dim.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 Sherbrooke ouest (285-1600)— Exposition 
Marc Chagall du 28 oct. au 26 fév — L'oeuvre photo­
graphique de Josef Albers, jusqu'au 5 mars— Té­
moins de la tradition l'Art d'Afrique, jusqu'au 5 
mars— Exposition didactique Au fil des collections: 
Daubigny et le naturalisme, du 29 tanv. au 2 avril, ou­
vert tous les tours de 10h à 19h. tusqu'au 26 lév.

CAFÉ DU MARCHÉ: 4375 est Ontario, Montréal 
(872-1644)— • La mort d'un commis-voyageur. 
d'Arthur Miller, mens Maurice Côté, les ven et 
sam tusqu'au 5 fév

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)- 
• Aurélie, ma soeur • de Marie Laberge. à compter 
du 11 tanv., mar au sam à 20h

CÉGEP ST-LAURENT: Salle Emile-Legault. St- 
Laurent— La troupe de théâtre le Théatr'Hall pré­
sente . Le gars de Québec . de Michel Tremblay, du 
25 au 28 fév à 20h

THE DOME THEATRE: 3990 ouest Notre-Dame, 
Montréal (931-5000)— Le département de théâtre de 
Dawson College présente • The Cherry Orchard • de 
Anton Chekhov, m. en s Howard Ryshpan, du 1er au 
5lév â 20h 30

ESPACE GO: 5066 rue Clark. Montréal (271-5381 >- 
Salle 1 Tess Imaginaire présente • La quatrième di­
mension ■ conception et m, en s Mario Boivm, du 7 
tév au 11 mars, du mar au sam. â 21 h — Salle 2 
« Le fromager ensorcelé • contes d'Afrique et des 
Antilles, conception et m en s Catherine Guissé et 
Claude Moïse, du 16 au 26 lév â 19h , matinée le 
dim â 15h.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum. Montréal (521- 
4191)— • Le grand théâtre du monde • de Jean- 
Pierre Ronfard. production du Nouveau Théâtre Ex­
périmental, à compter du 10 tanv. du mar au sam à 
20h 30

MAISON-THÉATRE: 255 est Ontario. Montréal

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA:
380 promenade Sussex, Ottawa (613-990-1985)— 
Collection permanente: Art Inuit contemporain— 
Dessins de maitres du Musée des Beaux-Arts du Ca­
nada. jusqu'au 12 fév. 89

MUSÉE BEAULNE: 96 rue Union. Coaticook (819- 
849-6560)— ■ L'école d'autrefois » reconstitution 
d'une classe des années 1900, jusqu'en mars 89

MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin de la Côte 
Ste-Catherine. Montréal (277-9864)— • Les petits 
des animaux > exposition organisée par la Société 
de Biologie de Montréal, jusqu'au 25 mars, du mer. 
au ven. 9h. â 16h. et le dim. 10K. à 17h.

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle. La- 
chine (634-3471)— . Les collections du Musée: mi­
ses en situations • objets ethnologiques, jusqu'au 31 
mars— . Les appelants » collection particulière, jus­
qu'au 26 lév — du mer au dim 11h.30à 16h 30

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale. 
Les Eboulements, Qué (418-635-2243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre, Mtl (845-6108)— Exposition des oeuvres de 
. Marc-Aurèle Fortin . en permanence— Aquarelles 
de Rita Rodrigue, peintre de Hull, jusqu'au 26 mars, 
du mar au dim. 11h. à 17h.

MUSÉE MCCORD D'HISTOIRE CANA­
DIENNE: 690 ouest Sherbrooke. Mil (398-7100)- 
• Peuples de la forêt, de la Côte et de la plaine > col­
lection d'objets ethnologiques amérindiens et inuit, 
en permanence— • Ivalu > traditions du vêtement 
Inuil, du 20 avril au 29 janv. 1989 — Louis Dulong- 
pré, 1759-1843, du 2 nov. au 29 janv 89— Ouvert du 
mer au lun. t1h. â 17h.

MUSÉE DE L'ORATOIRE ST-JOSEPH: 3800 
Reine-Marie, Montréal (733-8211)— Exposition des 
crèches au musée, plus de 155 crèches de 50 pays, 
jusqu'au 5 fév., tous les jours de 10b. à 17h.

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 rue Wolfe, Québec (418- 
643-2150)— du mar au dim — Oeuvres choisies des 
collections d'art ancien et moderne, nouvelle sélec­
tion. à compter du 21 déc — GALERIE DU MUSÉE— 
24 bout Champlain, Québec (418-643-7975)— Oeu­
vres photographiques de Serge Tousignant, du 19 
janv. au 26 fév., ouvert du mer. au dim.

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N., St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam 
et dim. de 12h 30 à I7h et sur rendez-vous

MUSÉE DAVID M. STEWART: Ile Ste-Hélène, 
Montréal (861-6701)— ■ Portugal Québec ■ sous le 
thème Les gens, le travail, les fêtes, exposition 
ethno-historique, collection d'objets d'usages cou­
rants du Portugal et du Québec, jusqu'au 15 avril, du 
mar au dim. 10h. â 17h

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (843-6942)— « His­
toire d'os • présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— également collection de mammifères, d'oi­
seaux, d'insectes, d'armes, d'appelants etc...

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE DE DORVAL: 1401 chemin 

Bord-du-Lac, Dorval— Travaux de Suzanne Fowler 
et de Janet Barnes, du mar au dim.

BIBLIOTHEQUE DE KIRKLAND: Kirkland- Ex­
position de l’Association des Artistes de Kirkland, 
tusqu'au 28 fév.

BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIER- 
REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13555 boul. Pierrefonds, Pierrefonds (620-4181)— 
Exposition collective d'artistes locaux: Edith Bou­
lonne. Nicole C. Gagné et Hélène Lockwell-Cousi- 
neau, du 6 au 28 fév

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE BEA- 
CONSFIELD: 303 boul Beaconsfield, Beacons- 
field— Oeuvres de Helen Ryf, tout fév.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE LON­
GUEUIL: 1660 Bourassa, Longueuil— Exposition 
d'estampes de François Myre, du 17 janv au 5 fév.

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC:
1700 rue St-Denis, Montréal— Exposition < Le théâ­
tre au Québec 1825-1980 . plus de 300 documents 
qui illustrent les grandes étapes qui ont marqué l'é­
volution du théâtre au Québec, du 5 déc au 4 mars

(288-7211)— Le Théâtre de l'Oeil présente « Bonne 
fêle Willy ■ de Marie-Louise Gay, les sam. 4 et 11 fév 
à 15h . les dim. 5 et 12 lév 13h et 15h, les 8-9-10 
fév 10h et 13h 30

SALLE FRED BARRY: 4353 est Ste-Catherine, 
Montréal (253-8974)— « Du sang sur le cou du 
chat » de Rainer Werner Fassbinder, production Pi­
geons International, m. en s. Paula de Vasconcelos, 
du 10 tanv. au 4 fév, mar au sam. à 20h 30

SALLE MARIE-GÉRIN-LAJOIE: UQAM, 405 est 
Ste-Cafherine, Monlréal (282-3456)— Le Théâtre de 
Carton présente ■ Les enfants n'ont pas de sexe ■. 
m. en s Claude Poissant, les 4-5 fév à 14h

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297Papineau, 
Montréal (523-12)1)— < La rupture des eaux » de 
Maryse Pelletier, m en s Daniel Simard, du 11 |anv. 
au 4 fév., mar au sam à 20h 30— • Les jumeaux 
d'Urantia • production de La Rallonge, auteur Nor­
mand Canac-Marquis, m en s Lorraine Pintal, du 
1er au 25 mars

THÉÂTRE LE MONT-ROYAL: 5210 Durocher, 
Monlréal (843-4166)— * Noir de monde • de el avec 
Julie Vincent, m en s Guy Beausoleil, du 14 au 25 
fév à20h,lesam 16h et20h

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Cafherine, Montréal (861-0563)— t Les leluet- 
les • de Michel Marc Bouchard, m en s André Bras­
sard ef Lou Fortier, du 10 janv au 4 fév , mar au 
ven 20h , sam 16h et 21h . supplémentaires les 7-8- 
9-10 lév à 20h , le 11 fév à 21 h — • Les liaisons 
dangeureuses . de Christopher Hampton, traduction

THEATRE
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et m. en s Olivier Reichenbach, du 21 tév au 18 
mars, mar au ven 20h , sam, 16b el 21h.

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherme, Montréal (253-8974)— . Amours passi­
bles d’amende » de George F Walker, traduction 
Louison Dams, m en s Gilbert Lepage, du 20 janv 
au 25 lév les ven et sam à 20h 30

THÉÂTRE DU PORT-ROYAL: PDA. Montréal 
(842-2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente 
• Normand le conquérant. d’Alan Ayckbourn, à 
compter du 7 ianv , mar au ven 20h , sam 17h et 
21h

THÉÂTRE DU QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— « Léola Louvain, écri­
vaine • de André Ducharme, m en s. Paul Buisson- 
neau.du 16|anv, au 11 tév , mar au sam 20h dim 
15h

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)— « Le lion en hiver • de James 
Goldman, m en s Danièle J Suissa, du 25 |anv au 
18 tév et les 23-24-25 tév , mar au ven 20h sam 
I7h el 21h. dim 15h.

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 rue Ontario. 
Montréal (526-6582)— Les Productions Mimesis pré­
sentent t Les émigrés » de Mrozek. m en s Jacek 
Gasiorowski. du 23 janv au 13 fév à 20h 30. relâche 
le 6 fév

THÉÂTRE DE LlLE: Hull(819-595-7455)— . Pé­
ché mortel. de Norm Foster, adaptation Robert Ma­
rinier, m en s, Guy Provost, du 18|anv au 25 tév, 
mer au ven. 20h 30. sam 19h et 22h

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 Sl-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer au dim 22h à 02h 30 — Benoit Charesl 
Quartet, du 1er au 5 tév

BAR JAZZ 2080: 2080 rue Clark Mil (285-0007)- 
Kirk MacDonald, saxophoniste, le 4 tev à 22h — Ja­
ms Steprans. saxophoniste, le 5 tev a 21 h 30— Mc­
Gill Combo Seminars, le 7 tev à 20h — Mike Berard, 
guitariste, le 7 tév à 22h 30

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Bozar, le 7 tév à 22h

BAR LE MÉLOMANE: 812 est Rachel Montrea' 
(526-9054)—Jazz du dim au mar 21 h 30. mer au 
sam 22h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Montreal 
(844-0882)— Jimmy James, le 4 tév à 22h 30— Jim 
Zeller Jam, le 5 tév à 22h 30

BIBLIOTHÈQUE DE BLAINVILLE: 980 Chemin 
du Plan-Bouchard. Blamville— Concert de jazz du 
Duo Young et Donato, le 5 tév. à 11 h . dans le cadre 
des déjeuners musicaux du dimanche

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott el Geottrey 
Lapp, en permanence, lun 19h a 24h , mar 20h à 
01 h , mer au ven 17h. â22h — LeTriodeChaMie 
Biddle, en permanence, du mer au sam à compter

de 22h — Le trio de Bernard Primeau, le dim de 
19h à24h invite le 5 tév Glenn Bradley, sax tenor

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montreal— Trois 
tables de blackiack en operation du ieu au sam à 
compter de 21 h — Willie Ray, soul man. du 1 au 25 
tév ieu au sam à compter de 22h

LE BIJOU: Complexe de Pointe-Claire. Pointe-Claire 
(694-0308)— Funkin Pie du 1er au 4 tev mer à 
compter de 21 h |eu ven sam a compter de 21 h 30

CAFÉ CAMPUS: 3315 Queen Mary, Montreal (735- 
1259)— Live Haunting Today, le 5 lév

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque. Laval(661- 
4985)— Jazz tous les dim avec Le Zig Zag Quartet, 
Ith à 15h

CAFÉ THÊLÉME: 311 est Ontario, Montreal (845- 
7932)— Rick Gendro Jazz Entreprises, ven et sam 
a 21h 30

CAFÉ TIMÊNÊS: 4857 ave du Parc. Montreal (272- 
1734)— Jazz les ven sam à 20h 30

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul. Vieux Montreal (861- 
8143)— Jazz live, du lun au ven de 17h à 21h — 
Happy Hours 17h à 21 h

CLUB MILES: 1200 Bishop(861-4656)-Mat au 
ven l’Ensemble Elder Léger, à 17h 30

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc Mil (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21 h 30

COCK'N BULL: 1944 Sle Catherine O (932- 
4556)— Tous les dim |azz et dixieland live

LES FOUFOUNES ELECTRIQUES: 87 est Ste
Catherine, Montréal— Le groupe Moev de Vancou­
ver, le 4 tév à 21h

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (848- 
9478)— Blazz Bar Shower Team, groupe |azz fu­
sion, |eu à dim à 22h

HÔTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke. 
Montréal— John Gilbert en spectacle, à compter du 
17 ianv, mar au ven à complet de 20h

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desiardins Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer Deux pianistes en alter­
nance. Tibor Ceasar, du lun auven 17h à 20h — 
François Comeau, du mar au sam 20h. à 24h

HÔTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 lun. au ven.— 
Le Trio Dave Clark. |azz et contemporain, du mer au 
sam 21 h à 01 h

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Chez Antoine les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun. au ven 17h à 01 h , le sam 20h 
à 01 h —Bai Tour de Ville Le Trio Starlrte. mer au 
dim. 21h à 02h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)— 
Mike Mirizio au piano, du dim au ven 17h à 20h

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montréal (866-7454)— Restaurant trançais dancing 
romantique, musique tzigane avec le groupe Les 
Joyeux Gitans, du mar au dim. 19h à 02h

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester, Montréal (878- 
2000)—Tous le samedis soirs de 19h. à 24h . danse 
au son du groupe Rutfino Tmo

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Disk-Jockey, du mer au sam

LE POINT-DE-VUE: 1201 Oorchester ouest(878- 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun au 
sam. 19h. à 23h

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. 
au sam. 21h. à 02h

PAVILLON DES GOURMETS: 5680 Des Lauren- 
tides, Auteuil, Laval (478-5730)— Les ven et sam 
danse avec animation, à 20h 30

RESTAURANT CLAUDIO'S: 124 est St-Paul, 
Vieux-Montréal (866-0845)— The Beards, |azz élec­
trique contemporain, le 4 tév. à 22h 30— Jazz 
brunch le dim à 13h.

RESTAURANT RICARDO: 1652 boul Sle-Adele, 
rte 117, Ste-Adèle— Les vendredis, 19h à 23h. jazz 
en douceur avec Nick Ayoub, saxophone, el Rob 
Adams, au piano

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne. 
Vieux-Montréal (288-5508)— 2 musiciens ambulants

en soiree violoniste el accordéoniste, du mer au 
sam

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St Pierre. Vieux 
Montreal (284-0333)— Restaurant dancing-roman­
tique, mar au sam I8h à 3h — Le Groupe Bekat, 2 
musiciens et une chanteuse mar au sam 20h à 
23h 30

RISING SUN: 286 ouest Ste-Cathenne (861 -0657)— 
Reggae Revue avec Mango Stars, en vedette Su 
Monty. 15 artistes sur scène, le 4 lev à 22h — Reg­
gae Jam-Down Session avec Mango Four, le 5 tev à 
22h

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul Dorchester (861-3511 )— Normand Zubie 
et David Lessard lun et mar 17h à 22h — Oliver Jo­
nes et Charles Biddles, mer ieu ven 17h à 22h — 
Normand Zubre et Daniel Lessard, sam 17h à24h

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale. Montreal (866-1661)— Tous les 
dimanches à 11h , le choeur polyphonique de Mont­
real

BASILIQUE NOTRE-DAME: H6ouestNotre 
Dame, Montreal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11 h grand-messe (gregonen et polyphonie) à l’or­
gue Pierre Grand'Maison

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montreal— Concert de 
Richard Raymond, pianiste, le 5 lev à 1 Sh 30

LE CHOEUR GUILLAUME-COUTURE sous la 
dir de Miklos Takacs recherche des ténors et des 
basses, auditions au sous-sol de l’Eglise Notre- 
Dame-De-Grâce, 5375 ave Notre-Dame-De-Gràce. le 
mer 8 tév., le programme de la saison. Le Cantique 
de Racine de Gabnel Faure et des extraits de la 
Missa Choralis de Liszt, pour plus de renseigne 
merits 487-4600 soir, ou le 737-8258

CINEMA O.N.F.: Complexe Guy-Favteau. Mon) 
real— Rencontre musicale avec Antoine Padilla, 
. Deux romantiques sereins Felix et Fanny Mendels 
sohn • le 4 tev de 9h 30 à 17h.

EGLISE ERSKINE AND AMERICAN: Rue
Sherbrooke, angle Crescenl, Montréal— Les Idees 
Heureuses présentent 2 concerts animés par Gene­
viève Soly. Margaret Little, viole de gambe, Jean- 
Pierre Pinet, llute moderne et baroque, Geneviève 
Soly, orgue et clavecin, oeuvres de Bach, Frank Mar 
tin, J P Pinet, Hotteterre, Couperin et Rameau, le 10 
tév à 21h 30. le 11 tév à 20h

EGLISE NOTRE-DAME-DU-TRÉS-SAINT- 
SACREMENT: 500 est Mont-Royal, Montréal— Le 
Studio de musique ancienne présente le groupe 
Anonymus, dir Claude Bernalchez, le 5 tév à 20h

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812)— Tous les diman 
ches à 8h 45, grand-messe en latin, selon l'ancien 
rite (chant grégorien)

EGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: Angle Rachel et 
Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou 
cher louera des oeuvres de Clerambault, Couperin et 
Druckmuller. aux messes de 17h le 4 lév et aux 
messes de 10h' et 11 h le 5 tév — A la messe de 10h 
le 5 lév participation de l’Ensemble vocal Bach et 
Caetera, dir Jean-Louis Richer

ÉGLISE ST-PIERRE-APÔTRE: Angle Boul 
René-Lévesque et de la Visitation. Montréal— Jean 
Ladouceur organiste, aux messes de 9h 30 et 11 h le 
dim

JARDIN BOTANIQUE: Auditorium. 4101 esl Sher 
brooke, Montréal— Concert Intime, avec G Pelltier 
L Deshautels, M Roy. P Davier, F Préfontaine, S 
Bergeron, V Maradounkain, D Langlois et J Sloan, 
oeuvres de Vivaldi, Haydn, Bozza el Beethoven, le 4 
lév à 15h — Concert du Conservatoire, le 5 tév â 
15h

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel, Montréal— Les Grands 
Maitres S'amusent concert-animation mélodies fran­
çaises. par Marie Lalerrière, David Doane. Sébastien, 
Patrick et André-Marie, accompagnement Marc Du­
rand, le 5 tév. à 14h

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 DeLorimier, Montréal— Concert du 
Conservatoire, classes de piano d’Amsia Campos, le 
5 tév. à 14h.

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal. Montréal-

Musique de chambre, classe de Bernard Jean, Con­
servatoire de musique, le 5 tev à I4h

MUSEE D'ART DE ST-LAURENT: 615 boul 
Ste-Crou St-Laurenl— Concert hautbois, basson et 
piano, oeuvres de Stanutz Hebetle. Ulrich, Staeps et 
de Lmde le 5 tev à I4h

SALLE EMILE-LEGAULT: Ville St Laurent— 
L Orchestre des Jeunes du Québec, chef mute 
Georg T miner. soliste Philippe Magnan, hautbois, 
oeuvres de Mozart Wagner, Bellini Delius et Men 
delssohn. le 4 tev à 20h

SALLE WILFRID PELLETIER: PDA Monlreal
(842 2112)— L’Opéra de Montreal présente La Bo­
hème de Puccini, dit musicale Altredo Silipigni les 
4 8-n rev a 20h

AUDITORIUM DU COLLÈGE LIONEL- 
GROULX: 100 rue Duquel, Sle-Therèse- Presen 
tation du hlm • Pelit-Pied le dinosaure • le 5 tev à 
13h 30

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubeit, Moritieal 
(842-2808)— Marie-Perle Qumtin aux soupers du 
mar au ieu à compter de I8h — Les dim à 13h . 
brunch-bultet, ieux-quizz (tais moi un dessin, cha 
rades), dictee, animation avec Lily— Tous les mai 
dis, soirée dixie land, à 22h Soupers chantants 
avec Claire Garand. les ven et sam

CAFÉ TIMÊNÊS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Brunch à 12h tous les dimanches, avec mu­
sique d’atmosphère à complet de 12h

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Ttans Canada 
Pointe-Claire (694-4915) el 5830 Boul Taschereau, 
Brossard (676-4404)- Ateliers d’art, gratuit pour les 
entants mai jeu ven I8h à 21 h , sam dim 17h 30 à 
20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 5380 boul Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d art gratuits pour les 
entants, mar ieu ven I8h à 21 h, sam dim 17h 30 
à 20h 30

HÔTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 Ouest 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar L'Apéto avec 
Gilles Jourdain, du lun au ven I7h àüth

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur. 900 ouest 
Dorchester, Montreal— Cate Baroque Arthur . Sexy 
Follies • à compter du 23 nov , mer ieu ven dim 
20h 30. sam 20h et 22h 30

MAISON DE LA CULTURE CÔTE DES NEI
GES: 5290 chemin de la Côte des Neiges, Mont­
real— Variété Théâtre Giblotte l’écologique, le 4 lév 
à 14h

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 Boul Monk. Montréal— Théâtre pour entants 
Le cadeau de Julie, le 4 tév à 14h

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA
TRIE: 6707 DeLorimiet. Montréal— Spectacle pour 
entants, Jacques Landry, conteur, le 4 tév â I3h 30

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal — 
Théâtre pour entants Duo et débats, musique, |on- 
glerie et acrobatie, le 4 lév â 14li

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: Cite du Ha­
vre Montréal (873-2878)— « Moments musicaux • 
pro|et de performance autour de la musique, oeuvres 
de Don Druick, John Reward et Denis Lessard, les 
4-5 lév â 14ti

SALLE POLLACK: 555 ouest Shetbrooke Mon! 
real— Concert Debut Josee Marchand, hautbois, et 
David Ellis, violoncelle, le 4 tev â 20h — L’Orrtiestie 
des Jeunes du Quebec, chel muté Georg Tinlnet, 
soliste Philippe Magnan, hautbois, oeuvres de Mo 
zart, Wagner. Bellim, Delius el Mendelssohn, le 5 lév 
i 19h

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montiêal 
Concert de l’Ensemble Anon, Hank Knox, clavecin., 
le 4 tev à 20h — Chamber Smgets. le 5 tev à 20ti

UNIVERSITE DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d’Indy, Montréal— Salle B 484 Récital de tlùle lia - 
roque, Jean Pierre Pinet «rteg1 île des laulai-u s 
pour flûte seule de Georg Philipp Telemann, le 51 
â 1 ?h 30

MUSEE DES BEAUX ARTS DE MONÏHÊAI
1379 ouest Sheibiooke, Montréal(285-1600)— Au 
ditorium Maxwell Cummings Conférence The male 
and lemale nude In western ait, en anglais par Jeu 
inter Dickson, le 5 lév à 11 h — Dimanche Esso Cha­
gall Si lé pays de Chagall ni était conte, sallé értu 
cative Lismei. le 5 lév 13h et 14h 30

RESTAURANT LA BROCHETTFRIE VIEUX
ST-DENIS: 4501 SI Denis (angle Moni Royal) 
(842-2696) Reynald Piecouil (Reynaldo) planiste 
chanteur anime les soupers dansants du p'udi au 
dim 18h à24h

RESTAURANT LES FILLES DU ROY 415Htm
secours. Vieux Monliéal(849-3535) Baladesxlu 
19e siècle avec 2 musiciens de folklore, tous les dim 
au bi unch 11 li â 15h

RESTAURANT SANCHO PANZA: 34511 ave du 
Parc, Montréal (844 0558) Spectacle de guitare ut 
de danse Flamenco avec John et Danielle. louS lé» 
samedis 21h el23h

SALLE ÊMILE-LEGAULT: 613 boul Slo-Crou 
St t aureiit— Spectacle pour entants • Gram de sa­
ble • création du Théâtre 1000 Tours, le 5 lev è t4h

SALLE ANDRE MATHIEU: 4/5boul del Avenir
Laval (667-2040)— Les Grands Explorateurs présen­
tent Le Mexique entie le Rio Grande et la Sien» Ma- 
die, avec Luc Giaid, du 19 janv au 4 tév |«u au 
sam 19h et 21h 30— • Visage pâle . spectacled» 
Renaud, le 5 tév â 20h 30

SPECTRUM: 318 ouest Ste Cathenne Montréal 
(861 5851)—Le Groupe Sanguin, prise 2 le 4 lév â 
19h -- Ligue Nationale d Impiuvisatioiu le S tév â 
20li

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252 6681)

L’observatoire de la tour du Stade, accessible par Ira 
niculane, tous les |ouis de la semaine, lun 12h â 
18h mai au dim del Oh â IBh (leimé |usqu’4ti If 
lév)

THEATRE ARLEQUIN: 1004 est Ste CalDenne, 
Mgntréal (288-4261 )— Broue, du tel au 12 le^

THEATRE DU VIEUX-TERREBONNE-Terre
bonne (492 4777)— Joe Bocan en spectacle, le t 
lev â 20ll 30

VILLE DE ST ADOLPHE D’HOWARD: St Arlol 
phe d Howard— 15e édition du carnaval d’hiver, les 
4 5 lév el les 11 -12 tév , plusieurs activités pour 
toute la tamille

TELEVISION
SAMEDI

O C B F T
12.00 Kal ou l’Inde revisitée
13.00 L'univers des sports

La coupé Davis
16.30 Génies en herbe
17.00 La course des amériques

Q C B M T
12.00 What's New
12.30 Wonderstruck
13.00 SeaHunt
13.30 Driver’s Seat
14.00 Par 27
14.30 Fish'N Canada
15.00 Sportsweekend
18.00 CBC News Saturday Re 

port

CD C FT M
12.00 Samedi Magazine
14.00 Ciné Week-End 

• La malédiction de la 
veuve noire » amér 77 
avec Tony Franciosa,
Donna Mills, Patty Duke et 
Sid Caesar

16.00 La cuisine de Roberto
16.30 Au royaume des animaux
17.00 Charivari/Jeunes
17.30 Flash Varicelle

CD C FC F
12.00 World Wrestling Fédéra 

lion
13.00 Canada m View
13.30 Ski Base
14.00 Profiles ol Nature Spécial
15.00 CTV Sports Special
16.00 Wide World ot Sports
18.00 Puise

CD T V 5
14.00 Sports d'Europe
15.00 Gourmandises
15.15 L’homme et l'arbre: les

mailres du tressage de To 
sier

15.30 Télétourisme
16.00 Histoire de la photogra 

phie
17.00 Avis de recherche Mireille 

Mathieu

CD RADIO-QUÉBEC
12.00 Visa Santé
13.00 Autrement dit
14.00 Cmémotions les pieds

froids
16.00 Nord-Sud
16.30 L’homme et la terre
17.00 Ordy
17.30 Le magicien d'Oz
18.00 Passe-Partout

60 QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.30 Le petit journal
13.00 Marguerite et compagnie
14.00 Voyage au lond des mers
15.00 Le magazine du ski
15.30 Destination danger
16.30 Le Muppet show
17.00 Action jeunesse
17.30 Le Grand Journal
18.00 Top Jeunesse

DIMANCHE

O CBFT
12.00 La semaine verte
13.00 L’univers des sports

La coupe Davis
15.30 Propos et contidences
16.00 La grande visite
17.00 Second regard
18.00 Le Téléjournal

Q C B M T
12.00 Meeting Place
13.00 Country Canada
13.30 Hymn Sing
14.00 Showcase

17.00 Sharon, Lois and Bram’s 
Elephant Show 

17.30 Blizzard Island

CD
00.00

C FT M
■ Télélhon de la paralysie 

cérébrale

CD C F C F
12.30 Question Period
13.00 The Terry Winter Show
13.30 10 Pin Bowling
14.00 Canada's Choice
15.00 CTV Sports Special World 

Alpine Skiing Champions 
hips

16.00 Star Trek The Next Gene 
ration

17.00 War Amps Special
17.30 FT Fashion Television
18.00 Pulse

CD T V 5
14.00 Les héros du samedi
15.00 Apostrophes
16.30 Jeunes solistes
17.30 Visite à l'Expo de 1889

CB RADIO-QUÉBEC
12.00 Table rase
13.00 L'indice plus
14.00 Ciné-cinéma Futur père
16.00 National Geographic
17.00 Vidéotour
18.00 Passe-Partout

03 QUATRE SAISONS
( câble 5)
12.00 Les Pierraleu
12.30 Le petit journal
13.00 Les P’Tites Vues 

■ Le baron rouge ■ amér.
71 avec John Phillip Law et 
Don Slroud

15.00 Ma sorcière bien-aimée
15.30 Premières
17.00 La fourchette des vedettes
17.30 Le grand journal
18.00 Les carnets de Louise

Un mot
non je n'attendrai jamais le sens
d’un seul mot formé dans l’étonnement tie la bouche
l'accomplissement d'un travail d'architecture
la pensée d’un tel fruit mûr
tenté par le sol et pourtant
suspendu au-dessus du monde

Ksliail rl'Apprendre à vivre, tie Hughes Comveiiti, l.es Herbes bouges

VARIETES

4
La télévision ciu samedi soir en un clin <Toeil______________________r|

18h00 18h30 19h00 19h30 20h(M) 20h30 21li(H) 21H30 22h(M> 22H30 23h<)<> 23H30 OOIiOO
Q CBFT (R.C.) Montréal Téléjoumal 18hlO/Scully

rencontre
Samedi de rire P Hockey / Ligue nationale : Rangers vs le Canadien Nouvelles /

météo/sport
23h05/Cinéma : Pierre gui brûle —G.-B. 198?
Avec Gordon Matthew Sumner (Sting)

HT) WCAX (CBS) Burlington News (1 h.) Wonderful World of Disney Dolphin Cove P The Smothers Brothers
Comedy Hour

West 57th News
1

Magnum, IM. ,

(1D WPTZ(NBC) Plattsburgh News M*A*S*H Cheers Cheers 227 p Amen P The Golden Empty P
Girls P Nest

Hunter P News Saturday Night Live

O CBMT (CBC) Montréal News Newhart P The Tommy Hunter Show Hockey / Ligue nationale : Rangers vs le Canadien The National
Newswatch

23M0 / Spitting Image

j 1*1 CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal Bugs Bunny
et ses amis

l-a lutte WWF Téléthon de la Paralysie cérébrale 1989

IKI CFCF ((TV) Montréal Puise Dick Irvin's
Hockey Mag.

Family P
lies

Starting
from Scratch

Mission : Impossible P A Man Called Hawk P Murphy’s Law p News Pulse Movie: C his­

sing the Mob

djj) TV5 (Télévisions Francophones)
17h/Avis de
recherche...

Océaniques Journal télé­
visé de A2

A comme
artiste

Continents
francophones

Dossier
justice

Édition spéciale Jazz à
Montréal

Entrepreneurs
inc.

Cargo
(magazine)

23h40/Lc
divan

0h05/Journal
télévisé de A2

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout A plein P 
temps

L'équipe Cousteau en
Amazonie

Parler pour parler Cinéma : Mortelle randonnée —Fr. 1983 P
Avec Michel Serrault, Isabelle Adjani et G. Marchand

23Ii05/Ia-

(lap
Cinéma : l.e mur —Fr. 1981
Avec Tuncel Kurliz

(20) Musique Plus
Musique vidéo
VJ: Natalie Richard

Vox Pop Film musical : Koyaanisqatsi ConcertPlus : Un moment de manifestation, 1ère partie 
(concert-bénéfice pour l'Hôpital de Montréal pour enfants...)

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News p Twilight
Zone

Star Trek : ITte Next P
Generation

Mission : Impossible P A Man Called Hawk P Murphy's Law p ABC News 23IH5 / War of the Worlds

(24) CICO (TVO) Ontario
Polka Dot
Door

The Last
Horizon

Doctor Who The Science
ICdition

Movie : Ninutchka —É.-U. 1939
Avec Greta Garbo, Melvyn Douglas et Sig Rumann

Conversations
(2lh55)

Movie : Camille-F..-U. 1936
Avec Greta Garbo, Roberl Taylor et Henry Daniell

(25) Much Music 18100/The Big Ticket : (.uns N' Roses at the Ritz Soul in the city Videoclips Poison
Spotlight

The Big Ticket : Guns ...
i

(33) VERMONT ETV (PBS) The Lawrence Welk Show Austin City Limits Wonder Works : Runaway P Movie : High Noon —É.-U. 1952
Avec Gary Cooper, Grace Kelly et T Mitchell

;
American Playhouse : A Raisin in the Sun ,

(35) QUATRE SAISONS Montréal Top Jeunesse MacGyver Cinéma : Explorers —F.-U. 1985
Avec Ethan Hawke. River Phoenix et Jason Presson

1 a* grand 

jiiiiin.il
Si*x> folies

1
Bleu nuit : Desiderio —It. 198.1 |

Avec Fanny Ardant

La télévision du dimanche soir en un clin «Toeil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21hOO 21h30 22H00 22H30 . 23H00 23h30 OOÎIOO

^-1 CBFT (R.C.) Montréal Découverte L'heure Disney (.'autobus du showbusiness Les Beaux Dimanches :
Comme deux gouttes d’eau

Alain
Lefevre,...

Nouvelles
météo/sport

22h50/Cinéma : Cesar —Çr. 1936
Avec Pierre Fresnay, Raimu el Orane Demazis

( 3 ) WCAX (CBS) Burlington News Night Court 60 Minutes (information) P Murder She Wrote P Ixinesome Dove (spécial) ( lrc/4) P CBS News P 23hl5/Thé
Honey mooners

23h45 / 1 ales
from the...

f5~) WPTZ (NBC) Plattsburgh Focus News Magical World of Disney P Family P
Ties

Day by P
Day

Movie (1ère mond.) : Lull Exposure : The Sex Tapes ScandalQ 

—É.-U. 1989 Avec Vanessa Williams et Lisa Hartman
M*A*S*H Movie : Invasion of the Body 

Snatchers —É.-U. 1978

tfî* CBMT (CBC) Montréal Magical World of Disney P ITte P
Raccoxins

The P 
Beachcombers

9B (première) P The Struggle For P
Democracy

News Venture Newswatch 23h25/Star Trek

l(l) CFTM (TVA) Montréal ... Téléthon
Cinéma : l.e kid de la plage —É.-U. 1984
Avec Matt Dillon, Richard Crenna et H. Elizondo

7 jours (magazine) Nouvelles TVA
météo/sport

Justice pour
tous

La croisière
s'amuse

ikl CFCF ((TV) Montréal
Pulse Travel, traxcl Incredible Sunday P wsp Lonesome Dove (spécial) ( 1 re/4) p News Pulse Entertainment

this week

ëÉ.1 TV5(TélévisionsFrancophones) I7h30/Cinéma Journal télé­
visé de A2

Le son des
Français

Apostrophes : Des Tsars

aux Stars
2lhl5/Thalassa Nord-Sud

(22h05>
22h35/B!eu cerise (docum.) Journal télé­

visé de A2
Radio-F'rance
internationale

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal
Passe-partout (Test la vie Bit nidi & Cie

Cinéma : l.e mur invisible —F.-U. 1984
Avec Gregory Peck et Dorothy McGuire

Lumières
(22hl5)

22H45/L'univers de...

(20) Musique Plus Transit... Musique vidéo / VJ: Sonia Benezra i
1

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News P Wheel of
Fortune

Incredible Sunday P Studio 5B P
Movie : Rulhles

Avec Danny D
v People —É.-U. 1
e Vito, Bette Mid

986 P
1er et J Reinho d

ABC News p 23hl5/Grow
Rich

23h45/World
Cup Skiing

(24) CICO (TVO) Ontario Passe-partout Charlie Brown Les terres
humides

Science
en images

Cinéma : Le testament du docteur Cordelier

—Fr. 59 Avec Jean-Louis Barrault
Transit 3B-50 Pages

d’histoire
Visiontario 1 a' Lys et le Trillium

(25) Much Music 19 h: Backtrax The Best of Much Videoclips Bon Jovi
Spotlight

Videoclips

(33) vf:rmontetv(pbs)
411 Creatures Great and Small Wild p

America
Naturescenc Nature P Masterpiece Theatre : P

AII Passion Spent
The Irish R.M. Mystery ! Inspector Morse... P Masterpiece 

Theatre P

(35) QUATRE SAISONS Montréal
1 a-s carnets de 1 x>uise :
Inv : Jean-Luc Mongrain

Caméra 89 Faut divorcer (spécial)
Avec E. Chouvalidzé et Yvon Leroux (reprise)

I a- grand 
| journal

1a- magazine
du ski

Sports plus
week-end

1 a-s carnets de Ixmise
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Claire Gravel

David Dorrance, oeuvres récentes, 
galerie Michel Tétreault Art 
contemporain, 4260 Saint-Denis, 
jusqu'au 26 février

A L'INTÉRIEUR de 15 cadresénor 
mes, sépulcraux, des acryliques sur 
papier agitent des visions d’enfer.

L’oeuvre récente de David Dor­
rance, artiste montréalais dans la 
quarantaine, n'est pas facile : la lour­
deur des cadres de tôle plombée ou 
de bois peint en noir, les univers 
symboliques complexes qui y char­
rient des messages eschatologiques 
à tour de bras, l'austérité nouvelle 
des tons qui bannit la couleur, de­
mandent au visiteur quelques ef­
forts.

Dorrance nous parle de la mort, 
une mort ordinaire qui sourd de nulle 
part et de partout, une mort encore 
plus terrifiante qu’elle advient par la 
main de l’homme lui-même.

Dans ces noirs tableaux, la mort 
protéiforme qu’illustre l’artiste dé­
nonce le militarisme, le fascisme 
quotidien, l'agressivité et l’abrutis­
sement, une technologie avide de 
milliards, parfaitement inutile aux 
peuples décimés par la faim. Dor­
rance s’attaque à la médiocrité, à la 
compulsion, à l'excès.

Des êtres sans têtes courent dans 
une ronde démoniaque dans After 
You : un gigantesque bâton de base­
ball s’apprête à les écraser tous. 
Dans No, un tableau de bord installé 
devant un paysage traversé par un 
fleuve voit ses leviers actionnés par 
une présence invisible. J’ai demandé 
à Dorrance s'il voyait le mal comme 
une puissance supérieure.

« Une force douée d’ubiquité » m’a-

t-il répondu. « C’est plutôt pour re­
présenter cette difficulté d’identifier 
le responsable : nous le sommes
tous, coupables, de toutes ces choses 
qui menacent notre existence autant 
spirituelle que physique. Mais ici, au 
Canada, la vie est confortable ... » 
Kt ce confort endort les gens qui réa­
gissent peu aux catastrophes nu­
cléaires et autres. Aussi, les oeuvres 
de Dorrance parlent de ce potentiel 
de l’homme à l’auto-destruction.

Les cadres pourraient faire croire 
à une parodie de l’accrochage mu- 
séologique au siècle dernier, à une ci­
tai ion kistch mais il n’en est rien. Ils 
sont le reliquat d’un voyage au Pé­
rou, il y a huit ans, où il a vu des ar­
tistes peindre des images allégori­
ques dans des niches de béton, qu’ils 
recouvraient de cadres de métal et 
de vitres, en guise de pierres tomba­
les, dans les cimetières.

« Il y a plus d’énergie dans l’art po­
pulaire, de solutions intéressantes et 
plus fortes que dans ce qu’on appelle 
L'Art, me dit-il. »

Ce questionnement sur le cadre a 
pris des proportions surprenantes 
lorsqu’en 1983, un magasin entier, 
rues Notre-Dame et Guy devient ca­
dre. « J'ai réalisé que mes images de­
vaient sortir du cadre. Je suis, avant
tout, un fabricant d’objets. J’hésite­
rais à dire de mes oeuvres récentes 
que ce sont des peintures. La pein­
ture ne fait plus qu’un avec son ca­
dre. Je ne voulais pas faire « joli » 
Avant, il y avait beaucoup d’objets et 
de couleurs, des moulages d’objets 
récupérés, usés, qui remettaient en 
question les critères définissant un 
art de qualité versus un art moyen ». 
David Dorrance empile alors, au 
même moment que Bertrand Lavier 
en France, trois réfrigérateurs l'un 
sur l’autre.

Acrylique sur papier et feuille de métal fabriquée, intitulée Dangereux, de David Dorrance.

Le noir et le blanc surdéterminent 
ce climat de peur larvée, multi­
forme, où les objets se juxtaposent 
pour créer des associations nouvel­
les : au gant de boxe porteur de mis­
sile (l’agressivité et la guerre) fait

pendant son alter ego porteur de 
pomme de terre (l’agressivité et la 
stupidité) dans Fear. Des figures 
symboliques précises sont contour­
nées par des formes liquéfiées qui 
ressemblent ù des cellules vues au

microscope et des éléments de ma­
chinerie technique. Une ampoule 
électrique, des violons, une échelle 
molle flottent à l’intérieur d'une 
goutte d’eau : on pense au surréa­
lisme.

Une bombe sur un grille-pain élec­
trique dont la fiche repose innocem­
ment à l’avant-plan comme la queue 
d’un animal domestique, c’est, pour 
Dorrance, l’illustration de cette mort 
impromptue, celle qui survient 
quand on s’y attend le moins. Il me 
parle de son cousin retrouvé mort 
dans sa cuisine le soir du vernissage. 
« II était en parfaite santé. Tout le 
monde prenait pour acquis qu’il se­
rait là le lendemain. »

Mais, dans ce monde que l’homme 
oeuvre à noircir plus encore, Dor­
rance ne fait pas qu’installer les dif­
férents visages de son aliénation. 
Deux oeuvres amorcent une trans­
formation du visible et ce sont les 
plus abstraites. Sheperd ressemble à 
une vaste étude de formes géométri­
ques dans un ciel ennuagé et fait pen­
ser, d’assez loin, à un Kandinsky. Des 
sphères sombres se soulèvent dans 
un maelstrom de valeurs qui vont 
s’éclaircissant. Dans Poem, une es­
pèce de bras sort d’une grande 
« vulve » liquide : l’eau n’est plus pol­
luée et le ciel se dégage.

La forme devenue abstraite de­
meure paradoxale, mais elle respire 
davantage. Elle se veut le lieu d’une 
réconciliation entre des univers or­
ganiques et mécaniques et endosse 
cette connotation héroïque des 
avant-garde du début du siècle, se 
voulant « pure spiritualité ».

Ces deux oeuvres sont incompré­
hensibles au milieu des téléviseurs, 
des visages liquéfiés et des satellites, 
comme si Dorrance avouait lui aussi 
ne pouvoir s’arrêter. À l’image de ses 
cadres, il insiste trop. Et, croyez-le 
ou non, c’est justement leur côté ma­
cabre et indigeste qui rend ces oeu­
vres si prodigieusement actuelles.

David Dorrance prodigieusement macabre et actuel

4 Leduc
pureté et la naïveté avaient été ter­
nies par les «deals de napkin», 
comme d les appelle, comme si le ci­
néma lui-même s’était perdu de vue 
dans les couloirs mornes de l’ONF et 
que l’enthousiasme, faute de sang 
neuf et de saine révolte, s’était dé­
gonflé.

Jacques Leduc se souvient mais il 
n'est pas du genre à se complaire 
dans les beaux souvenirs du passé. Il 
, h au présent et s'indigne de la mar- 
ho quotidienne des choses à l’ONF 

qu’il songe d’ailleurs à quitter. Tout 
comme il s'indigne des célébrations 
du 50e anniversaire de l’ONF et du 
fait qu'on ne parle que du passé glo­
rieux sans mentionner ce qui s’en 
vient dans les cinq prochaines an­
nées.

« Et l’avenir dans tout cela ? de­
mande-t-il, c'est juste les morts qui 
peuvent se vanter de leur passé, 
même les malades à l’agonie pensent 
aux quinze minutes qui leur reste à 
vivre. »

Jacques Leduc, lui, pense plutôt 
aux quinze prochaines semaines qu’il 
lui reste à attendre avant la sortie en 
salle de Trois pommes à côté du som­
meil, le tout dernier film qu’il vient de 
signer, et le film d'ouverture des Ren­
dez-vous du Cinéma québécois.

La fin d’une époque. C’est le cliché 
qui vient immédiatement à l’esprit 
en voyant ce film, à la fois tendre et 
amer, qui raconte une journée dans 
la vie d’un homme de quarante ans, 
un homme qui pourrait être la 
somme des hommes de quarante ans 
du Québec ou d’ailleurs. Un homme à 
la dérive, qui erre d’un apartement à

A quare Iles et dessins

JOHN LYMAN
jusqu'au 18 février

et Maîtres Canadiens____________________

WADDINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 — 933-3653 fermé le dimanche

Entrée libre au Musée 
Cité du Havre 
(514) 873-2878

Transport :
La ligne d’autobus 168 de 
la S.T.C.U.M. est en vigueur
du lundi au vendredi 
seulement

EXPOSITION

Gordon Matta-Clark
Photos de découpes 
architecturales, sculptures, 
dessins et films retraçant les dix 
années de carrière de l’artiste 
américain
Organisée par le Museum of 
Contemporary Art de Chicago
Jusqu'au 2 avril

VIDÉO

The Arts for Television
Images et sonsl Première 
exposition internationale à se 
consacrer a la télévision en tant 
que véhicule et forme d'art 
contemporain
Organisée conjointement par 
The Museum of Contemporary 
Art de Los Angeles et le Stedelijk 
Museum d'Amsterdam
43 représentations 
Renseignements: 873-2878 
Jusqu'au 2 avril

ÉVÉNEMENT SPÉCIAL

Moments musicaux
Invitation à un événement 
de musique et de performance
Au programme:

improvisations, performances, 
pieces solos avec les artistes 
Don Druick, John Heward et 
Denis Lessard

Jusqu'au 5 février a 14 h 
Billet: 5S
Réservations: 873 2878

'0*T»M*0«*IN

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

l’autre, d’une relation à l’autre, un 
homme qui fuit, qui se dérobe, qui 
cherche sans jamais vraiment trou­
ver.

Cet homme moderne, interprété 
par Normand Chouinard, traverse 
l’écran comme U traverse la vie, 
sans que rien ne le retienne, sans que 
personne ne l’atteigne, sans vivre de 
grand drame ni de grande passion. 
Et bien que le personnage ne soit pas 
particulièrement sympathique, Jac­
ques Leduc se propose pour le défen­
dre.

« Ce que j’aime chez lui, dit-il, c’esl 
son côté tout à fait ordinaire. C’est 
un personnage qui est un peu 
nowhere, un peu perdu, un peu 
paumé. J’ai développé le personnage

GALERIE DANIEL

Sculpture
89’

jusqu'au 25 février

2159 rue Mackay, 
844-4434

avec le scénariste Michel Langois en 
le voyant comme une sorte d’em­
blème. C’est pour cela qu’il n’a pas 
de nom. On l’appelle « lui » tout sim­
plement. Sa vie est un échec tant au 
plan amoureux, professionnel que 
politique. C’est triste mais je crois 
que c’est assez juste comme portrait 
de ma génération. Je ne dis pas que 
tous les hommes de quarante ans 
sont ainsi, mais il y a beaucoup 
d’hommes de cette génération qui ne 
savent pas où ils s’en vont, des hom­
mes qui n’ont pas livré la marchan­
dise et qui se sont contentés de l’ac­
caparer. Les femmes, à cet égard 
ont mieux tiré leur épingle du jeu. 
Elles ont mieux franchi le cap de la 
quarantaine el celle des désillusions 
aussi. »

Film donc, sur la quarantaine mo­
rose, sur le désenchantement post- 
référendaire. sur la fin d’une époque, 
encore et toujours. Film troublant, 
déstabilisant où le spectateur est 
amené à faire un aller-retour cons­
tant entre le présent et le passé, où 
dès que la moindre émotion se pro­
file à l’écran, elle est aussitôt cassée, 
coupée, refusée par un montage ri­
goureusement serré.

« C’est vrai que le montage est 
serré, concède Leduc. Je voulais 
avec ce film reproduire le fonction­
nement de la pensée, le fait que dans 
une seule journée, des centaines de 
pensées traversent notre esprit. Je

ACHETONS
PEINTURES ET SCULPTURES DE QUALITÉ

Lun. au ven. 9h00 - 17h3Q — Sam 9h00 - 17h0()

GALERIE DOMINION
1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7833

Gilles Daigneault vous propose...
BERNARD GAMOY — JANET LOGAN 

DAVID MOORE — FRANÇOISE SULLIVAN

Jusqu'au 14 février

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY
307 rue Ste-Catherine Ouest Suite 515 Montréal (514) 844-4464 

Mar. au ven. de 11h à 18h sam. de 11h.à 17h

ITlu/ée morc-Rurèle Portin
À I/OCCASION

DE SON 5ième ANNIVERSAIRE
PRÉSENTE

• Une éblouissante exposition d’aquarelles de RI IA RODRIOl F
• Une sélection d’oeuvres dominantes de Marc-Aurèle f ortin

118 St-Pierre. Vieux-Montréal, 845-6108 I
(métro S<| Victoria) de I lh à 17lt fermé le lundi

25 DESSINS
LA GALERIE ARTS SUTTON
7, RUE ACADEMY, SUTTON, QUÉBEC 
DU 4 AU 26 FÉVRIER 1989
VERNISSAGE: SAMEDI 4 FÉVRIER DE 14 H À 17 H 
OUVERT DU JEUDI AU DIMANCHE DE 11 H À 17 H
AVEC LA PARTICIPATION FINANCIÈRE OU MINISTÈRE DES AFFAIRES CULTURELLES

voulais aussi faire un genre de video- 
clip qui épouse le souffle et le rythme 
d’aujourd’hui. Avec le monteur 
Pierre Bernier, on a donc monté 
serré. On rêvait même de faire un 
film avec au moins mille plans. C’é- 
lait fou comme projet. On s’est con­
tenté de la moitié mais même la moi­
tié c’est beaucoup Quant à l'émotion, 
elle est là, elle est partout, sauf qu’on 
ne Létale pas. Il n’y a rien que je dé­
teste plus au cinéma que les longs 
plans émotifs, appuyés, soulignés en 
rouge, avec des larmes et des vio­
lons. Tout le inonde fait cela et ça 
m’enrage. Moi j’aime un cinéma plus 
dépouillé, plus réservé où le specta­
teur peut respirer, où on ne mâche 
pas tout pour lui, c’est pas du pablum 
quand même. Il faut que le specta­
teur puisse se poser ses propres 
questions. »

Le fait est qu’en voyant le film de 
Jacques Leduc, on se pose des ques­
tions d’un autre ordre. On se de­
mande par exemple pourquoi le ci­
néma québécois d’une certaine gé­
nération s’intéresse à ce point à la 
dérive existentielle ? Pourquoi la 
violence des sentiments et des gestes 
est absente ? Pourquoi l’intime à 
remplacé le social et le politique 
même ? Pourquoi tant de comfort et 
tant d’ambivalence ?

Pour Jacques Leduc, la réponse 
est claire :« On parle avec la voix 
qu'on a et pas celle d'un autre. On ne 
peut parler que de ce qu'on connaît, 
de ce qu’on vit. C’est pourquoi aucun 
cinéaste ici n'aurait pu faire Tu ne 
tueras point par exemple. Et c’est 
pas à cause de la censure ou même 
de l’auto-censure. C’est à cause du 
milieu social et du vécu quotidien. Il 
n’y a aucun cinéaste ici qui a le vécu

GALERIE D’ART 
STEWART HALL

I .’ART TEXTILE ÉCOSSAIS

CONTEMPORAIN

jusqu’au 12 février
/ leures d'ouverture 

du lun au ven., de 14h à 17h 
lun et men soir, de 19/1 à 21h 

sam et dim . de J3h à 17h
176 Bord du Lac. Pointe-Claire 

630 1220 Entrée libre

i

GALERIE TROIS POIN1S

«Les Demeures»

PAUL
BÉLIVEAU
du 4 février 
au 1er mars

307. STE-CATHERINE OUEST 
SUITE 555, MONTRÉAL 
(QUÉBEC) CANADA 
H2X 2A3 (514) 845-5555

Avec la participation du 
ministère des Affaires 
culturelles du Québec

d’un cinéaste polonais, c’est la seule 
raison. Cela ne veut pas dire qu’on ne 
peut pas faire des oeuvres fortes, et 
je pense qu’il y en eu, mais ce sont 
des oeuvres fortes qui correspondent 
à ce qu’on est, ce qu’on vit. »

La sincérité est donc le mot-clé, la 
valeur morale suprême. Au-delà de 
cela, le billet de cinéma n’est plus va­
lable. Et Leduc d’ajouter: « Il y a 
dans un film un quantum de sincérité 
au delà duquel le monde ne te croit 
plus. Le public est très sensible à la 
sincérité d’un film et c’est pourquoi 
je crois qu’un film qui marche, 
même la plus basse des oeuvres 
commerciales, est un film qui va au 
bout du talent et de la sincérité de 
son auteur. Claude Lelouch est l’au­
teur le plus sincère de la terre et s’il 
ne l’était pas, ses films se plante­
raient.

« À l'écran de toutes façons, le 
mensonge ne passe pas, poursuit-il, 
les gens ne marchent pas. Cela ne 
veut pas dire qu’à l’intérieur de cela, 
tu ne peux pas faire une grande oeu­
vre. Bergman est un Suédois pogné 
dans le comfort et ça ne l’a pas em­
pêché. Woody Allen non plus. Les 
conditions sociales vont déterminer 
l’étendue de ton discours mais pas la 
profondeur. »

C’est sur ces belles et nobles paro­
les que j’ai fermé le magnéto. En 
bas, au cinéma de l’ON F, la projec­
tion de rois pommes à côté du som- 
meilétait presque terminée. Je me 
suis glissée dans la salle noire pour 
revoir la fin du film. C’était toujours 
la même fin mais je ne la voyais pas 
tout à fait du même oeil. La sincérité 
était là, la sincérité d’un cinéaste qui 
a décidé de montrer les choses telles 
qu’elles étaient, telles qu’elles sont, 
sans faire de concessions, sans ma­
quiller, sans embellir, sans chercher 
à tricher ou à trahir. Et lorsque le 
générique est apparu à l'écran, j’ai 
compris cette que ce n’était pas la 
fin d’une époque que je venais de 
voir. C’était seulement la fin d’un 
film.

LA GALERIE D’ART ESQUIMAU

Vente
annuelle
1434 Sherbrooke O , Montréal 

844-4080

du mardi au samedi 
de 10b à 17h

«L’ordinateur invisible»

MICHEL
DUBREUIL

Photographies

Jusqu'au 26 février

GALERIE |

cultarï
ART CONTEMPORAIN

360 rue Roy est 
Montréal H2W 1M2 

Téléphone 
(514)843-35% 

du mer au dim 
de 12h à 18h


